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Le courant des affaires.

Taris, 23 décembre.
Le Sénat a cédé sur le budget des 

dépenses ; on n’attend guère de lui 
qu'il repousse l’amendement Brisson, 
lout au plus pourra-t-il maintenir 
contre la Chambre des députés la 
nouvelle rédaction plus équitable 
de cet amendement, encore ne faut-il 
pas trop compter sur sa fermeté. MM. 
Lucien Brun et Chesnelong auront 
lait cependant tous leurs efforts pour 
empêcher la Chambre haute de sanc­
tionner, môme sous une (orme miti- 
«ée, une loi de haine contre les con­
grégations religieuses.

Ni pour le budget, ni dans les 
questions politiques, le Sénat n’a su 
maintenir ses prérogatives et ses 
droits contre les empiétements de 
l’autre Chambre. La séance d’avant- 
hier aurait eu un autre résultat si le 
Sénat avait habitué le gouvernement 
à compter avec lui. Son vote a eu un 
très bon effet moral, il a déconcerté 
les projets de l’opportunisme et con­
fondu l’audace des sectaires ; il lui 
manque malheureusement une sanc-

Mais que lui importe l’honneur ! 
Il a des complices ou des serviteurs 
qui font tout ce qu’il veut.

L« ralMie de Port-Hreton

On lit dans la Non relie-France, or-

non.

*#*

Pendant que la majorité parlemen- ! Ba,le officiel de la colonie, que le bey 
taire approuve tous ses actes, le tri i Tunis, voulant témoigner à M. le 
bunal des conflits, avec le même ■ marquis de Iiays la haute estime où 
zèle que le conseil d’Etat, lui rend il le tient,à cause de l’entreprise émi- 
tous les services qu’il réclame. • nomment civilisatrice de la colonie

Ayant à statuer hier sur une nou* i libre de Port-Breton, vient do lui 
velle espèce d’affaire, le tribunal pré-, conférer le titre et les insignes de 
sidé par M. Cazot a continué à dé-1 commandeur de l’ordre du Nicham- 
clarer valables les conflits élevés en stilcar.
matière criminelle, A la suite des Nouvelle-France apprend aussi,
plaintes portées par les religieux con- Par de8 lettres de Sydney, que le Gé- 
tre les préfets et autres fonctionnai- M*7,.qui transportait de nombreux co­
res qui, en procédant à l'exécution 1°**8« a heureusement jeté l’ancre en 
des décrets de mars, avaient attenté, rade de Liki-Liki. Le capitaine Ra- 
en leur personne, à la liberté indi- bardy s’e6t immédiatement rendu à 
viduelle. . terre,_où il a été reçu avec la plus

Cependant une loi de 1828 dit : vlye j°*e Par Ie8 colons déjà établis 
“ A l’avenir, le conflit d’attribution dansheu. Il s’est immédiatement 
entre les tribunaux et l’administra- mis a l’œuvre pour consolider et aug- 
tion ue sera Jamais élevé en matière monter ce premier etablissement co­
criminelle. ” lonial. ^

Comment, avec une ioi aussi claire . l’heure qu’il est, Y India, parti do 
et aussi formelle, le tribunal des con- Singapore un mois seulement après 
flits en est-il arrivé à rendre le juge- Ie Çém/, est arrive lui aussi a desti- 
inent que lui-même croit expliquer,en ,,ajlon-
déclarant que la prétendue action au ^e Port-Breton, navire transpor- 
criminel n’était qu’une action civile fftnt une expédition dirigée par une 
détournée, ne pouvant produire une 8°ciété de sucreries, va se rendre in-

! M. Jules Ferry est toujours minis­
tre et M. Hérold restera préfet de la 
Seine. La démission do celui-ci n’é­
tait donc qu’une comédie.

Du reste, pour mieux apprendre 
au Sénat ce que valent ses votes, une 
interpellation aura lieu également 
sur l’enlèvement des crucifix à la 
Chambre des députés, qui s’empres­
sera d'annuler le vordict de blâme de 
la première Chambre par un vote de 
confiance envers M. Ferry et son su­
balterne, le sieur Hérold.

Tout sera dit après cela ; les appa­
rences parlementaires seront sauve­
gardées.

*#*
Remarquez-vous que, dans ces der-j 

nières discussions, ni M. Constans, 
ni M. Cazot n’ont paru ? M. Ferry, à 
la Chambre des députés comme an 
Sénat, soutient seul le poids de la 
lutte.

compétence que le tribunal des con 
flits a déjà refusée, en matière civile, 
aux tribunaux ordinaires ?

Ainsi, les religieux expulsés, les 
religieux violés dans leur domicile 
et dans leur liberté, n'ont plus au­
cune espèce déjugés, ni au civil, ni 
au criminel.

ce8samment. à Barcelone, d’où il re­
partira aussitôt pour la Nouvelle- 
France. L’organe de la colonie est au­
torisé à annoncer que ce navire sera 
couvert de la protection toute spécia­
le du gouvernement espagnol,et qu’il 
sera porteur des ordres de ce gouver­
nement pour tous les consuls d’Espa-

Ainsi en a décidé le tribunal des S,ie r?8idant aux Ports où jl doit tai'
re relâche.

Ce navire embarquera 175 passa­
gers dont plusieurs familles belges. 
Sa destination est la Nouvelle-Irlan­
de, île de la colonie situé à un quart 
de lieu de Port-Breton. Le navire 
mettra environ deux mois à faire le

conflits sur l’ordre de M. Cazot.

***

C’est décidément une tactique 
chez M. Gambetta de souffler dans le 
pays des idées belliqueuses par le 
moyen de ses scribes et de ses émis­
saires.

voyage par l’isthme de Suez.
Le même journal (n. du 15 no-

Et pourtant le ministre de l’inté­
rieur et le ministre de la justice au­
raient dû intervenir plus d’une fois 
dans les débats du budget. Dans 
l’interpellation sur l’enlèvement des 
crucifix, c’était aussi bien à M. Cons­
tans, supérieur immédiat de M. Hé­
rold, qu’à M. Ferry de parler.

MM. Constans et Cazot, depuis 
leurs derniers discours, sont telle­
ment déconsidérés, que le gouverne­
ment lui-même dont ils font partie 
n’ose plus les produire. Sous le coup 
de la demande d’enquête de M. do 
Gavardie, le triste ministre de l’inté­
rieur ne pourrait même plus repa­
raître an Sénat.

Quel ministère,quel gouvernement 
que celui dont M. Jules Ferry est le 
plus bel ornement et le seul repré. 
sentant à peu près présentable !

***

' . . . . . vembre) publie des extraits de lettresnuirais journaux ont d„ja releva a Liki.'L‘iki apportées p„ |c
les doctrines «mises récemment » ,, et \ ‘Conr,rme.il en tons
Lyon pu H. Spolier, a propos du inlJ le démenti que co journal aop. 
role actit et glorieux que ses amis ‘ - - „ . • . . *
réservent à K France Posu a certains bruits fâcheux repan-

•G • ., ‘ ‘ • ’ i . • i dus naguère par un journal de Sydney.
deM. Reiiiach et les discours de M. ! - M mS d
o n x i i details intéressants M. Chico, sous-SpulleL ce sont les propres paroles lieulenaut de la ^ilice coiOQiale)
de M. Gambetta. I ^ ^ ’

Voyez à ce propos celles que rap­
porte aujourd’hui le Moniteur utiiver-

; ils auraient coopéré au travail et par­
tagé la joie et le succès. Ici nous 
sommes vingt-quatre colons. Après 
un bon défrichement, nous avons pu 
planter un joli champ de bananes,de 
patates et do diverses autres plantes

Sui nous seront un jour très utiles.
bus avons aussi un champ de can­

nes à sucre. En un mot, nous avons 
cultivé le plus de terrain que nous 
avons pu. Nous avons fait opérer par 
les naturels du pays le déchargement 
de Y Emily qui nous n ravitaillés.

Nous avons payé notre dette au 
climat : quelques maux de tête, quel-

Sues accès de fièvre ; en somme, rien 
e grave ni d’inquiétant. Maintenant 

je ne ressens aucun malaise ; l’appé­
tit et les forces me son* venus rapi­
dement.

Pour finir, vous parlerai-je des ha­
bitants, du climat et des productions 
à attendre ? — Les habitants sont 
grands et vigoureux. On leur fait ré­
putation d’être belliqueux ; moi, je 
ne les connais que très doux ; on peut 
en attendre du travail. Ils sont 
adroits à manier des outils, mais il 
ne faut pas paraître avoir trop besoin 
d’eux, ni leur payer plus que la 
mesure d’un dé à coudre de perles 
(verroterie) par jour et par homme. 
Quant au climat, la température en 
est très supportable. En ce qui con­
cerne les productions, nous avons 
appris que si une partie de l’île a un 
sol rocheux, le nord de la Nouvelle- 
Irlande, la Nouvelle-Bretagne, le 
groupe des îles tSalomon et les nom­
breuses îles de la Nouvelle France 
renferment des plaines d’une fertilité 
exceptionnelle et prodigieuse, propi 
ces à toute espèce de cultures inter 
tropicales. ’’

Le journal de la colonie annonce 
enfin que le gouvernement français 
prépare l’établissement d’une ligne 
directe de paquebots, de Marseille en 
Australie.

La Nouvelle France sera ainsi re­
liée directement par les voies rapides 
avec cette ville, car la colonie établi­
ra un service également rapide et ré­
gulier entre Port-Breton et Sydney, 
ou tout autre port d’escalo en Austra­
lie de la grande ligne océano-médi- 
terranéenne.

“ Enfin, nous sommes à Liki-Liki. 
Le bloekaus est déjà établi dans ren­

verse/, comme ayant été dites au \ cêinte réservée. Tous nos hommes 
prince royal de Danemark. sont débarqués et réunis, un peu fati-

Le Tageblatt de Berlin en cite d’a­
nalogues. Il en résulte que lors du 
récent passage du prince de Dane­
mark à Taris, M. Gambetta lui au­
rait renouvelé les assurances précé­
demment données au roi de Grèce 
lui-même, et l’aurait excité à encou­
rager son frère dans ses aspirations 
et ses folles entreprises.

Alors, M. Gambetta veut donc que 
la France se mette derrière la Grèce 
pour l’appuyer, et par la force au be­
soin et contre l’Europe, s’il le faut, 
dans sa politique de conquêtes et 
d’agrandissements !

Mais M. Gambetta se croit-il déjà 
le maître à ce point ? Il faudrait 
pourtant savoir enfin ce qu’il en est.

gués de leurs travaux, mais contents, 
car, disent-ils, ils se sentent chez eux. 
Du jour où M. le capitaine a pris le 
commandement, une confiance géné­
rale s’est établie. On a commencé à 
construire des cases pendant que s’o­
pérait le débarquement du Chander­
nagor. Les hommeB qui y étaient oc­
cupés travaillaient avec ardeur, et 
tout est allé pour le mieux, jusqu’au 
jour où le Chandernagor est parti ; 
c’est alors que se sont produites quel­
ques désertions.

Ainsi s’expliquent, par l’égarement 
dans des bois inconnus, par l’éloigne­
ment de tout moyen de protection, 
par l’absence de toute précaution hy­
giénique, les maladies, et, si l’on veut, 
les morts dont on afaittant de bruit. 
Si ces hommes indisciplinés avaient 
été fidèles comme leurs camarades,

I.<* Sorinllsinc

Le quatrième congrès socialiste de 
France vient do lever ses tapageuses 
séances.

Dès le début, la division s’était, 
mise dans ses rangs ; —caractère in­
hérent à la nature du mal, lequel 
porte en lui sa propre contradiction ; 
mais scission d’une redoutable portée, 
puisqu'elle a pour motif la volonté 
de la majorité, de pousser jusqu'au 
bout l’application de la doctrine.

En sorte que le congrès régulier 
s’est trouvé en arrière, et que l’irré­
gulier a eu gain de cause par la rai­
son dernière de la majorité numéri­
que.

Il y a des journaux qui rient de ces 
assises du prolétariat ; ce rire est 
idiot. Le soldat ne rit pas devant le 
conon, le matelot no rit pas à l’appro­
che de l’ouragan.

Si les “ conservateurs ” du jour se 
figurent que Dieu, qui s’èst fait 
Homme afin de mourir pour racheter

les hommes avait en vue de garantir, 
par la patience des uns, la jouissance 
des autres, ils B6 trompent et pro­
noncent eux-mêmes leur arrêt.

La souffrance jusqu’à la mort, avec 
la Ciel au bout, est le terme de la foi 
chrétienne. Mais malheur à l’heureux 
du monde qui oserait s’en targuer 
pour accepter sans crainte son soi- 
disant bonheur, et tenter de s’y ins­
taller sans remords !

Entre le prolétaire qui n’a de sa­
crifice à faire que la patience dans 
l’épreuve pour obtenir l’éternelle mi­
séricorde, et le fortuné qui doit éten­
dre incessamment son sacrifice par une 
lutte de toutes les heures contre les 
amollissements de toutes les sensuali­
tés, c’est le sort du dernier qui appa­
raît terrible au chrétien ; c’est vers le 
riche que se tournent son effroi et sa 
commisération, comme dans une bat- 
taile l’anxiété de tous est toujours pour 
les plus compromis.

***
Ces vérités, prêchée depuis dix- 

neuf siècles, ne parviennent plus 
sans contradiction aux oreilles du 
pauvre, c’est-à-dire de la masse. La 
Révolution trouve ces doctrines réac­
tionnaires et veulent leur barrer le 
chemin.

Prêcher la souffrance ! Quelle indi­
gnité ! On accepterait encore volon­
tiers tout le catéchisme, plutôt que 
ce point-là. Et les vertueux de 89 et 
leurs vertueux remplaçants les dis­
coureurs de 92,—et les non moins 
vertueux succcessenrs de ceux-là, les 
hardis coquins de 93, les sanglants 
coquins, les hypocrites coquins de 95 
et les lâches jouisseurs du Directoire, 
se sont tous apitoyés également sur 
l’infamie de la la morale chrétien- 
né.

“ Apprendre à l'homme à souffrir, 
ô l’atroce dérision ! ” s’écriaient en 
chœur ces apôtres du bien-vivre qui 
envoyaient six cent mille hommes 
verser leur sang à la frontière, des sa­
bots aux pieds, des haillons sur le 
corps,—qui mitraillaient à Toulon, à 
Lyon, à Nantes, guillotinaient un 
peu partout,—noyaient, en masse et 
en détail, faisaient jeter des femmes 
au four et couper en deux leurs en­
fants, sans compter les neuf cent 
mille victimes de la guerre vendéen­
ne, les sept cent onze mille suspects 
qui se succédèrent dans les cachots 
de la Liberté, et les gens qu’on fusil­
lait par hasard, on par plaisir, ou con­
tre la foi jurée...

La philantropie de ces ennemis de 
la souffrance est devenue la loi du 
siècle.

Mais, ô dérision formidable du 
Galiléen mort en croix ! plus a 
marché le progrès vers la jouissance 
plus s’est développé le monde imnom- 
bles des souffrants.

La machine vient pour allégor le 
travail de l’homme,—l’industrie s’é­
tend, se multiplie et se transforme 
incessamment, et voici qu’avec elle 
s’étendent et. se multiplient les som­
bres légions de l’atelier, soumises à 
des maladies nouvelles et à des épui­
sements jusqu’alors inconnus.

Bientôt la production force la con­
sommation, invente des besoins fac­
tices, et des modes qui deviennent 
surannées au moment où on les

adopte, et créer le système du chan­
gement perpétuel pour raviver et en­
tretenir la production perpétuelle.

Consommez crient les patrons £t 
les gouvernements, ou gare l’émeute 
sociale !

Je consomme, et l’émeute arrive 
tout de même.

*#*
“ Je veux manger” médit mon 

frère ouvrier ; et que je lui offre mon 
pain, au nom du Père commun qui 
m’en a donné pour deux, il le repous­
se et me crin : “ Il n’y n pas de 
Dieu ! ”

Hier, il a tiré sur moi et il m’a 
manqué ; demain il ajustera mieux. 
Le coup de fusil est le fondement 
du seul droit, de propriété qu’il re­
connaisse.

Quand il m’aura mis en terre et 
qu’il aura pris mon habit avec ma 
maison, il deviendra 11 conservateur” 
homme de haute capacité et député 
du peuple, auquel il prêchera ce que 
lui prêchait à lui-même l’homme qui 
qui représentait jadis à ses yeux l’in­
fâme capital ” : il prêchera le droit 
de jouir,—et sera fusillé à l’émeute 
suivante par un frère de la jeune gé­
nération désireux d’en venir à la 
jouissance promise.

‘ ***
“ Que le pauvre sache souffrir et le

riche se dépouiller ”, a dit l’Evangi­
le qui renferme toute la question so­
ciale dans son seul moyen,—le sacri­
fice—pour conduire l’homme à son 
but do paix sur cette terre par l’ac­
cord d’une charité mutuelle et le bon­
heur dans l’éternité.

“ Que la souffrance disparaisse de 
lu terre ! ” a répondu la Révolution, 
qui met le bonheur dans la jouissance 
du corps, et ne veut pas regarder au- 
delà de la mort.

Elle n’a pas supprimé la souffrance 
—elle l’a augmentée de tons les dé­
sespoirs du prolétariat aigri, envieux 
et haineux, contre le patron jouis­
seur, tranquille et repu selon la for­
mule.

Elle n’a pas supprimé la mort, elle 
n’a supprimé que la patience ùu pau­
vre, la charité du riche, la concorde 
du monde et le bonheur de tous, sur 
terre et pour l’éternité.

Et ceux qui ont prêché cette belle 
chose-là continuent de la prêcher, et 
ceux qui les écoutent continuent de 
se réunir pour les dépouiller.

Ils ont méconnu la loi de miséri­
corde placée par Dieu dans les souf­
frances de ce monde ; ils subissent la 
loi de justice placée dans le dévelop­
pement logique de tout mensonge, de 
toute erreur, de tout égoïsme.

(Courrier de Bruxelles)

Le correspondant parisien du Pun- 
goto, de Milan, raconte, à la date du 
11 courant, qu’une vaste association 
de “ nihilistes français ”, à laquelle 
appartiennent plnsienrs condamnés 
de la Commune, vient d’être décou­
verte par la police. D’après lui, le but 
de cette association est de supprimer 
quiconque est. un obstacle A la révo­
lution sociale, et M. Gambetta aurait 
déjà été menacé de mort dans des 
lettres anonymes.
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LE

Far Raoul dk Navf.ry.

(Suite).
“ Cette imagination s’appelle la 

onscience... .Te veux parler, et parle- 
ai... vous me chasserez si vous vou- 
ïz ! Non ! vous avez raison, que ce 
ecret meure avec moi, à jamais, à 
out jamais, et connu seulement de 
enfer qui me poussa au crime...”
Milagro ne paraissait plus maître 

e lui-même, ses mouvements désor- 
pnrçés trahissaient le bouleversa­
ient de Bon ftme.
Il faisait un semblable orage... 

it-il ; oui, la foudre grondait avec 
otte fureur, pendant la nuit du meur- 
re, la nuit de sang... J’étais ivre de 
age, de colère... le couteau était là...
I brillait dans la nuit, sous les lueurs 
ouges ou bleues des éclairs... Je ne 
ais pas ce qu’elle fit... co devait 
tre horrible, car ma raison m’aban- 
lonna, et je bondis comme une bêto

fauve, et je frappai comme un boucher 
comme un bourreau...

11 Et toujours j'entends le bruit du 
6ang dégouttant de la blessure, et 
formant cette grande tache brune 
que toute l’eau de la mer ne saurait 
laver...”

En achevant cette révélation ter­
rible, Milagro tomba sur le sol et 
heurta du front les planches du par­
quet sur lesquelles avait ruisselé le 
sang...

Il resta longtemps immobile ; un 
coup de tonnerre plus violent que les 
autres ébranla jusque dans ses fonda­
tions la Maison-Close ; la foudre tom­
ba, embrassant subitement un des 
arbres du jardin, et un cri d’agonie 
de Milagro redoubla l’hoTreur du spec- 
tnclo.
^Ouand Ridalto courut vers le vieil- 
ard poux le relever, il le trouva éva­

noui. .
Alors, le prenant dans ses bras, il 

le parta sur son lit, La convulsion 
dernière de l’orage semblait en avoir 
épuisé la furie ; les roulements du 
tonnerre s’éloignèrent progressive­
ment, les vagues s’apaisèrent et le 
plus grand calme suscéda au désordre 
auquel tous IeB éléments semblaient 
en proie.

Vainement, pendant pins d’nne 
heure, l'artiste épuisa tous les moyens 
pour rappeler Milagro au sentiment 
fie l’existenoe. Il commençait à éprou­
ver de sérieuses inquiétudes, quand 
\yi profond soupir souleva la poitrine

du vieillard.
Milagro tourna bientôt autour de 

lui ses regards effarés, puis se soule­
vant sur le coude :

—J’ai parlé ! dit-il, j’ai parlé !...
Un instant, Ridalto eut. la pensée 

de nier, afin de laisser le vieillard 
dans une sécurité complète ; mais la 
franchise de son caractère lui interdi­
sait ce mensonge ; il so contenta de 
répondre :

—Qu’importent les divagations de 
la fièvre surexcitée par une épouvan­
table tempête ? D’ailleurs j’étais seul 
avec vou8... .

—Ah ! fit Milagro en passant ses 
longues mains dans ses cheveux rai­
dis par l’épouvante, il y a des heures 
où je suis tenté d’aller dire aux juges: 
—“ Vous m’avez renvoyé absous de 
l’accusation qui pesait sur moi... J’ai 
eu T art do détourner les soupçons, de 
ménager un alibi menteur... Mon 
esprit d’astuce m’a garanti contre vo­
tre force, votre patience et votre 
droit ! Vous m’avez rendu ma liber­
té ! Eh bien ! je n’en veux plus ! re-
Î>renez-la... j’avoue... J’aime mieux 
e presidio avec son costume infa­

mant, le collier de fer avec son étran­
glement horrible, que la vie que je 
mène.,, La foule, plus clairvoyante

Sue les tribunaux, ne m’a pas relevé 
e son accusation ; elle m’a condam­

né, chassé de son sein ! Au bague, au 
moine, je pourrais causer avec des 
forçats ! Ici, pas un homme ne me 
serre la main, pas un enfant ne m’ac­

cueille... Il semble que mon seul 
con I act accuserait nno souillure !

—Malheureux ! malheureux ! dit 
Ridalto.

—.Te vous disais que j’ai été tenté 
de me livrer... et cependant, au mo­
ment de. le faire, j’ai reculé...Vous 
vous êtes libre... parlez, je ne vous 
démentirai point... Je vous remercie­
rai de m’avoir rendu ce douloureux 
service... 11 faut que le poids qui 
m’étouffe cesse de peser sur mon cœur 
il faut que je parle, il faut que je crie : 
J’ai répandu le sang...

—Reposez en paix cette nuit à la 
Maison-Close, dit Ridalto d’nne voix 
grave ; nous verrons demain quelle 
résolutiou nous devons prendre.

Longtemps l’artiste resta près du 
chevet du vieillard, dont un sommeil 
agité venait de fermer les paupières 
Il le regardait avec le sentiment d’une 
compassion profonde, et ses lèvres 
doucement agitées prouvaient qu’il 
priait.

Le lendemain matin, b ciel, dont 
les nuages avaient été balayés par le 
vent de la nuit, resplendissait de 
beauté.

Ridalto vint dans la chambre du 
vieillard.

—Ne vous levez-vous point ? lui 
demanda-t-il avec, douceur.

Si, répondit Milagro, je quitterai 
ensuite las Cabanas.

—Nous sortirons ensemble, ajouta 
le sculpteur.

—Ah ! ensemble ! répéta Milagro

qui eut un frisson ; et nous irons ?...
—A Valence.
Le vieillard tressauta ; cependant 

il répondit d’un accent résigné :
—A Valence !
Tous deux prirent un repas léger, 

puis ils franchirent le seuil de la Mai­
son-Close et remontèrent en silence, 
l’avenue conduisant du Grao à l’une 
des huit portes de la ville.

Quand ils se trouvèrent dans les 
rues avoisinant l’une des entrées de la 
cité, Ridalto appuya sa main sur lo 
bras de son compagnon.

—Vous m’avez dit l’autre jour que 
j’avais eu tort de ne point visite San 
Salvador ; voulez-vous m’v con­
duire ? "

—Oui répondit Milagro tout sur­
pris.

Les deux hommes s’engagèrent alors 
dans un dédale des rues et de ruelles, 
et Milagro, désignant un portail à 
son compagnon :

—Voilà San-Salvador, lui dit-il.
—Entrons, répondit Ridalto.
Après une rapide génuflexion, lo 

sculpteur commença l’étude architec­
turale et onalytiquo de l’église ; mais 
en dépit de l’intéiêt qu’il y prenait, 
il était dominé par une pensée plus 
haute et paraissait vivement préoc­
cupé.

Enfin, apercevant un vieux prêtre 
qui descendait le vaisseau de l’église, 
il se dirigea rapidement vers lui.

—Mon père, lui dit-il, il s’agit de 
Bauver une âme !

Le vieillard le regarda avec bouté, 
puis lui désignant un confession­
nal :

—Le salut est proche, lui dit-il.
Avec une sainte hâte,le prêtre s’as­

sit dans lo confessionnal.
En Espagne, les confessionnaux 

sont loin de ressembler à ceux do nos 
églises de France et de Belgique. Le 
prêtre seul est caché aux yeux du 
pénitent. La foule des fidèles peut le 
voir, car aucun rideau ne le protège ; 
le coupable 9’agenouille sur le sol et 
se confesse, sans que rien le défende 
de la curiosisé de tous. Ses terreurs, 
ses larmes peuvent être devinées. 
Cette façon de se confesser enlève 
quelque chose au mystère si grand 
qui s’accomplit entre le prêtre et le 
pécheur ; mais, au moins, elle prouve 
que le respect humain n’ompêch^ 
personne de se conformer à la loi sain­
te qui courbe l’homme criminel aux 
pieds du ministre du Seigneur.

Quand le prêtre fut assis, et que, le 
front caché dans ses mains, il se fut 
recueilli, afin de demander au ciel la 
grâce, l’onction dont il avait besoin 
pour remplir son ministère sacré, Ri­
dalto saisit la main de Milagro, et lui 
dit en la pressant avec force :

—Vous voulez un tribunal pour 
vous juger, un homme pour vous en­
tendre ? Aile*, le prêtre est là pour 
vous consoler et vous absoudre,

(A suivre.)
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L4 BEAUCE

Le comté de Beauce est un des 
plus vastes et des plus populeux de la 
province de Québec. Ses ressources 
agricoles, minières et forestières sont 
incontestablement très grandes, et 
l'on peut dire sans crainte de se 
tromper que l'immense vallée que bai­
gnent la rivière Chaudière et ses nom­
breux tributaires, deviendra avant 
longtemps un des endroits les plus 
riches. C'est un immense territoire 
sillonné en deux directions diffé­
rentes, du nord au sud par le chemin 
de fer de Lévis et Kennébec, et de 
l’est à l’ouest par le Québec central. 
Cette dernière voie est aujourd'hui 
terminé j et relie la ville de Sher­
brooke au terminus temporaire du 
Lévis et Kennébec, à deux milles et 
demi de l’église de St-Joseph de 
Beauce. Le parcours de cette ligne 
est de cent milles. Un pont sur la 
rivière Chaudière est à peu près ter­
minée, et on est occupé actuellement 
à le rendre assez solide pour lui 
permettre de résister à la débâcle {qui, 
comme on sait, est des plus terribles.

Le chemin de 1er de Lévis et 
Kennébec est encore loin d’être ter­
miné. Le projet originaire de le 
relier à une ligne américaine ne de­
vrait pourtant pas être abandonné. 
Le trafic déjà considérable qui s’y 
fait, le nombre toujours croissant de 
voyageurs qui encombrent les con­
vois, voilà deux raisons suffisantes 
pour engager les directeurs de cette 
Compagnie à pousser les travaux 
bien au delà du terminus actuel. On 
nous assure que les recettes du Lévis 
et Kennébec sont satisfaisantes et 
que l’administration se fait un devoir 
de satisfaire le public. Nous avons 
remarqué, et il nous est agréable d'en 
faire mention, que les employés sont 
e)i grande partie des Canadiens fran­
çais. Qu’il nous soit permis d’espé­
rer qu’il en sera de même sur le 
Canada central qui traverse une con­
trée où la majorité de la population 
est d'origine française. Nous consi­
dérerons toujours comme une grave 
erreur de la part des Compagnies de 
chemins de fer de la province de 
Québec de prendre à leur service des 
employés qui ne parlent pas le fran­
çais, et l’on comprendra sans qu’on 
le dise quelles sont les raisons 
qui nous font écrire ces lignes. 
Qu’on n’aille pas croire que c’est 
par esprit d’exclusivisme ou par 
préjugés de race. Loin de nous 
semblable pensée. Nous ne voulons 
que le bien de ces diverses compa­
gnies, et nous croyons par là leur 
donner un bon conseil. Elles doivent 
avoir à cœur de plaire à tous ceux 
qui les encouragent, sans distinction 
de nationalité ; c’est pourquoi, nous, 
Canadiens français qui encourageons 
le plus ces compagnies, sommes en 
droit d’exiger qu’elle ne nous mettent 
pas sur un pied d’infériorité. Les 
billets, les cartes où sont inscrites les 
heures du départ et de l’arrivée des 
trains, les annonces affichées dans les 
salles d’attente des gares, devraient 
être compriseo par tout le monde, et 
pour cela elles devraient être impri­
mées dans les denx langues. Il y va de 
l’intérêt public et des compagnies.

Les chercheurs d’or sont nombreux 
ii la Beauce, et plus particulièrement 
à St*François, le long de la rivière 
Gilbert. On creuse, on fouille les
entrailles de la terre, et assez souvent

gnies se foment en grand nombre,•et 
il est curieux de voir l’ardeur qu’on 
déploie à la recherche de la fortune.

Quid mortdli a pectora cogris
» * «jt ?

Aura sacra fa mes î

Dans quelques années, St-François 
<le Beauce possédera des souterrains 
immenses ressemblant à de vastes 
catacombes, où il ne restera plus une 
parcelle du métal précieux, car les 
fouilles vont être complètes, et pour 
dix qui y auront trouvé la fortune,cin­
quante peut-être seront ruinés. Si on 
mettait autant de zèle à défricher nos 
forêts et cultiver le sol, on arriverait 
bien plus vite à la fortune, et on s’épar­
gnerait bien des déceptions.

La plupart des paroisses de la Beauce 
sont riches. Presque partout les égli­
ses sont très belles, construites avec 
goût et sans épargne. Ste-Marie, St- 
Joseph, St-François, St-Frédéric sont 
les centres modèles sur ce point. A 
Ste-Marie, on admire un superbe cou 
vent, dû au zèle de M. le curé Cha­
peron. L’église dans ce dernier en­
droit passe à bon titre pour une des 
plus belles de la province. Le 
cimetière renferme une petite cha­
pelle qui est un véritable chef- 
d’œuvre du genre. Les Frères des 
écoles chrétiennes v entretiennent à

w

leurs frais un collège commercial où 
l'enseignement qui y est donné attire 
par son excellence des élèves en bon 
nombre.

Nous ne nous arrêterons pas à énu­
mérer toutes les beautés de ce coin 
de notre belle province. La nature 
s’est plu à doter la Beauce de tontes 
les beautés qui en font un séjour 
des plus agréables. Les cultivateurs 
déploient assez de zèle pour amélio­
rer l’agriculture. Les défrichements 
pourraient cependant être plus con­
sidérables, mais on nous dit qu'il y 
aurait une grande lacune à combler. 
Plusieurs propriétaire des lots les plus 
riches où poussent l’érable et d’au­
tres bois précieux, ne veulent pas s’en 
désaisir ni pour or ni pour argent. 
Or, il arrive que dans certains 
townships où il va plusieurs milliers 
d'acres de terre, on ne peut espérer 
aucun progrès dans la voie de la 
colonisation. Ces propriétaires pour­
tant ne satisfont pas aux conditions 
du gouvernement qui exige d’eux 
une certaine somme de travail sur 
ces terres. C’est ainsi qu’au lac 
St-.Tean, certaius individus ont acheté 
des milliers de lots et des meilleurs 
sans faire les défrichements voulus 
par la loi. Leur unique intention 
est de spéculer quand le temps sera 
venu sur la vente de ces lots, et 
quand ils se sentiront maîtres de la 
position, on verra jusqu'à quel point 
ils pousseront leurs exigences. Nous 
croyons qu’il est du devoir du gou­
vernement de mettre un terme à ces 
abus graves, qui existent on bien des 
localités.

i'ohON «rouawR

On dit que le nouveau syndicat a 
placé ses offres entre les mains de Sir 
Chs Tupper, hier matin. On dit aussi 
que le cabinet s’est réuni à midi, 
pour décider quelle ligne, de conduite 
tiendra le gouvernement. Rien n’est 
encore connu de sa décision.

lions en moins n’était rien, si l’on 
n’avait pas un chemin de fer allant 
d’an océan à l’autre sur notre propre 
territoire. Il ne faut pas dans cette 
affaire être à la merci des Etats-Unis.

Au cours des débats il s’est passé 
un incident qui a prêté A rire. M. 
Casgraiu, député de l’Islet, parlait. 
Tout le monde connaît l’abondance 
du député de l’Islet. Personne ne 
sera donc surpris lorsque nous leur 
dirons qu’il n’avait pas encore termi­
né l’exorde de son discours, qu’il 
avait déjà la gorge desséchée et de­
mandait le verre d’eau traditionnel. 
Trop pressé pour attendre qu’un page 

î lui en apportât un, il quitte son siège 
et va lui-mème le chercher. Mais 
dans l’intervalle M. Landry, député 
de Montmagny, avait demandé la 
parole4 et commencé un discours. 
Revenu à son siège, M. Casgrain 
voulut continuer son discours et de­
manda au président de la Chambre 
la permission de parler. Mais Mon­
sieur le président décida que M. 
Casgrain en quittant son siège avait 
perdu le droit de continuer son dis­
cours.

Cette décision a bien soulevé quel­
ques récriminations de la part de l’op­
position, mais on en a vite reconnu 
la justesse, et toute la Chambre a ri 
de la mésaventure de M. Casgrain.

a

La Chambre a siégé jusqu’à 2 hrs 
ce matin ; toute cette longue séance 
a été employée à discuter une motion 
de M. Robertson (Shelbnrne), deman­
dant que la discussion du contrat du 
Pacifique soit retardée jusqu’à ce que 
les offres du nouveau syndicat soient 
connues de la Chambre.

PARLERENT FEDERAI.

Ottawa, 14 janvier 1881.
M. Girouard (de Jacques-Cartier) 

introduit un bill pour autoriser le 
crédit-foncier à étendre ses opéra­
tions à toute la Puissance du Canada.

M. Blake demande au gouveri 
ment s’il ferait connaître de suite 
la chambre, les offres que le nouveau 
syndicat a faites aujourd’hui au gou­
vernement pour construire le chemin 
de fer du Pacifique canadien.

Sir Chs Tupper répond que le gou­
vernement n’a reçu qu’à deux heures, 
aujourd’hui, les offres du nouveau 
syndicat et que le temps a fait défaut 
pour en prendre connaissance avant 
l’heure de la séance, et qu’en consé­
quence il est impossible au gouvci- 
nement de dire quelle ligne de con­
duite il tiendra ;mais pour aujourd’hui 
c’est l’intention du gouvernement de 
poursuivre les débats déjà com­
mencés.

Sir John A. MacDonald propose 
qxxà l’avenir la question du Pacifique 
ait la préséance tous les jours sur 
les autres questions.

La motion est adoptée.
Sir Chs Tupper propose alors que 

le rapport du comité de toxxte la 
chambre sur le chemin de fer du 
Pacifique soit adopté. M. Robertson 
propose comme amendement, qxxe le 
débat sur cette question soit retardé 
jusqu’à ce que les ofTres du noxxveau 
syndicat soient connues de la cham­
bre. Les débats sur cet amendement 
continxient de part et d’autre jxxsqu’à 
deux heures et quart du matin, heure 
à laqxxelle la chambre s’ajoxxrne.

Inatltut c«ni merci al

Cette jeune institution déjà floris­
sante,se réunissait jeudi dernier pour 
entendre une conférence de M. F.-X- 
Drouin, avocat de Québec. Le .su­
jet choisi par le savant conférencier,' 
qui sc propose de diviser son travail 
eu plusieurs parties, est le droit com­
mercial. Avant d’entrer dans le vif 
de la question, il a donné des notions 
de droit naturel qui ont fort intéressé 
l’auditoire.

11 y a deux espèces de lois, dit-il, 
celles dont l’exécution dépend de 
l’intelligence et de la volonté de 
l’homme, la loi momie et la loi posi­
tive, et celles que tous les êtres, quels 
qu’ils soient, observent nécessaire­
ment en vertu de leur nature, les 
lois physiques, etc.

La loi morale consiste dans l’obli­
gation de faire le bien, ou encore la 
volonté d’accomplir la fin qui répond 
à la nature humaine dans chaque 
circonstance perticulière.

Far la raison, l’homme conçoit une 
règle supérieure aux impulsions de 
l’instinct et aux calculs de l’intérêt, 
cette règle, c’est le devoir, et en tant 
qu’être libre, il peut obéir aixx pres­
criptions que la loi lui impose. La 
loi morale s’appelle aussi loi naturelle 
parce qu’elle est fondée sur la nature 
do l’homme.

Jexxdi prochain, à heures, M. le 
docteur N. E. Dionne, donnera une 
conférence axxx membres de l’Institut 
sur une question d’histoire du Canada.

Le correspondant parlementaire de 
la Gazette de Montréal dit qxxe les 
dépxxtés français se sont distingués 
dans la discxxssion du contrat du Paci­
fique.

— - ^

^Nouvelle* reliKieuses

Ou s'occupe activement aux Trois- 
Rivières de la fondation d’un cercle 
catholique.

M. Paradis, ci-devant curé de. Saint- 
Antoine de la Baie du Febvre, est 

_ malade à Nicolet.
L’opposition joue très bien le rôle 

qu’elle s’est tracée de retarder autant M. l’abbé F. X Cloutier, employé 
que possible l’adoption du contrat; an saint ministère aux Trois-Rivières, 
mais elle s’est fait dire son fait hier ne laissera pas la province, comme 
soir par les orateurs de la droite. M. l’ont annoncé la Concorde et le Non- 
T. White, de Cardwell, n’a pas mé- veau Monde. 
nagé le nouveau syndicat et il a dit 
ouvertement qu’il ne faisait d’offres 
axx gouvernement qxxe parce qu'il 
savait bien qxx’ellcs ne seraient pas 
acceptées. Ce syndicat est une af­
faire montée par les libéraux et il n’a 
jamais eu l’intention de construire le 
Pacifique. Le plus sûr moyen de 
tuer l’entreprise de ce chemin de fer 
serait de la lai confier.

L’honorable M. Langevin a répon­
du avec vigueur à M. Laurier. Il 
s’est attaché principalement à faire 
voir que le nouveau syndicat n’offrait 
pas de meilleures conditions au gou­
vernement parce qu’il refusait de 
construire la section au nord du lac 
Supérieur, la plus difficile de tonies,

M. l’abbé B. C. Guy, curé de la 
paroisse dxx Sacré-Cœur, comté de 
Beaxxce, est maintenant en pleine 
convalescence d’une maladie assez 
sérieuse, la fièvre grastique qui l’a 
retenu au lit pendant près de doux 
semaines, chez M. l’abbé Martin, curé 
de St-Frédéric.

Les directeurs du Journal des Trois- 
Rivières ont eu l’heureuse idée de 
réunir en une brochure élégante les 
savants articles publiés dans leur 
feuille sur l’influence indue et sur le 
jugement de la Cour Supérieure dans 
la cause de l’élection contestée de 
Berthier.

• • Ee .Messager «le Nicole! ”

Tel est le titre d’une nouvelle 
feuille publiée à Nicolet, xxne fois par 
semaine, pour la modique somme 
d’une piastre.

Le Messager s’attachera surtout à 
développer les grands intérêts de la 
religion et de la patrie. Il s’oeextpera 
d’agricultxxre,de colonisation et d’in­
dustrie, et de tout ce qui est propre 
à promouvoir les intérêts du peuple 
canadien en général, et des cultix'a- 
teurs des dexxx comtés de Nicolet et 
d’Yamaska. Le Messager défendra 
la cause conservatrice.

Le rédacteur de ce journal est M. 
IL Trudel. Nous lxxi faisons les meil­
leurs souhaits de prospérité.

Nous regrettons d’axmir à enregis­
trer la mort d’une personne qxxi, bien 
qu’inconnue à un grand nombre de 
nos lectexxrs, laisse derrière elle un tel 
parfum de vertus et de bonnes œux'res 
qu’il nous est impossible de passer 
sous silence ce triste événement.

Le 14 courant, à l’àge de 64 ans, 
Mademoiselle Christine Belleau s’en­
dormait paisiblement dans le Sei­
gneur, victime d’une maladie qui 
défiait la science de nos meilleurs mé- 
décins.

La défunte était alliée aux familles 
Laterrière et Dénéchaxxd ; elle était 
axxssi la cousine germaine de Sir N. 
F. Belleau.

Ses funérailles auront lieu à l’Eglise 
du faubourg St-Jean, lundi prochain,
à 0 heures.

Nous offrons nos condoléances à la 
famille.

R. 1. P.

L’article intitulé : “ La culture de 
la betterave " que nous avons publié 
hier, était emprunté axx Nouveau- 
Monde.

L’honorable Proc.-Général Loran- 
ger, Son Honneur le Maire Rivard, 
et M. J. M. Loranger, C. R., sont 
arrivés hier de Floride, après une 
absence de quelques semaines. Ces 
messiexxrs ont fait un très heureux 
voyage. Nous apprenons avec plaisir 
qxxe la santé de l’honorable Procu- 
reurGénéral est parfaitement rétablie.

FRANCE. Paris, 14 janvier 1881. 
—Dans l’île de Corse, qui était un 
boulevard du Bonapartisme, les élec­
tions municipales ont donné la majo­
rité aur républicains dans 90 com­
munes sur 108.

—A une collision <jui s’est produi­
te sur le chemin de fer de l’Est, près 
Château-Thierry, il y a eu deux per­
sonnes tuées et treize blessées.

ANGLETERRE. Londres, 14 jan­
vier. —A la Chambre des Communes 
M. Biggar a demandé si les Etats- 
Unis ont fait des réclamations sur 
la condition actuelle de l’Irlande ; il 
a évoqué une intervention fantaisiste 
du Sultan en faveur du peuple irlan­
dais, ce qui lui a attiré un rappel ù 
l’ordre. L’amendement de M. Parnell 
à l’Adresse a été rejeté par 43f> voix

contre Ai, et le débat a été ajourné.
—Le gouvernement fuit entendre 

que le parti de M. Purnell veut obte­
nir. non des lois d'amélioration et. de 
réfonne, maie la désagrégation de 
Tenipire britannique.

—M. Mitchell Henry, député du 
comté de Galway, bien connu par sa 
générosité envers ses tenanciers, a été 
néanmoins tellement menacé, qu’il a 
dû quitter l’Irlande.

—Le parti de M. Shaw se propose 
de rendre acceptables par l’Irlande les 
mesures législatives que l’on prépare, 
et d’employer leur influence à les 
faire acceptera ., -. -... - .

—La grève des mineurs du Lan­
cashire a entrainé un arrêt dans plu­
sieurs fonderies et autres établisse­
ments industriels.

RUSSIE.—On annonce l’incendie 
du théâtre de oronstadt ; le directeur 
du théâtre et sept autres personnes 
ont péri.

Dans le combat qui pjécédé la pri­
se de Géo-Tépé les russes ont perdu 
un général, 3 officiers et 19 hommes; 
fes Turcomans ont perdu beaucoup 
plus de monde.

Petite* nouvelle*
ckkdit foncier.—Une dépêche de l’a 

ris nous annonce que le bureau du cré­
dit foncier est définitivement constitué 
et que les administrateurs pour le Cana­
da sont :

A Montréal :
L’honorable.). A. Chaplean, M. .1. S. 

Wnrtele. C. H., M. P. 1*., Thomas 
Workman , écr.

A Québec :
L’honorable E. T. Pau net, l'honorable 

Isidore Thibandeau el M. E. Beaudet, M. 
P. P.

Le comité de Paris a choisi comme 
président de la société, \f. le baron Ed­
mond Joubert, vice-président de la Ban­
que de Paris et des Pays Bas, et comme 
vice-président l'honorable J. A.Chapleau.

M. Wurtele a été nommé le délégué 
représentant du comité au Canada.

MM. François Vézina, de Québec, et 
G. A. Drolet, de Montréal, ont été nom* 
méii commissaires censeurs pour le Ca­
nada.

M. Edmond Barbeau est nommé di­
recteur-gérant pour la division de 
Montréal et M. E. Beaudet pour la divi­
sion de Québec.

Les employés de l'administration se­
ront nommés, dans quelques jours, par 
le bureau canadien.

On dit que l’honorable M. Chapleau 
recevra un salaire de 85,0.00comme vice- 
président du crédit-foncier.

rarreau.—A l’assemblée semi-annuel­
le des examinateurs du barreau de ce 
district, tenue le 12 et le 13 du courant, 
dans la bibliothèque du barreau, palais 
de justice, MM E T. Hencker, Joseph K. 
Foran, J. P. Turcotte, Siméon Lelièvre 
et Joseph Gagnon ont été admis à la 
pratique du droit. Voici les noms de 
ceux qui ont été admis à l’étude : MM. 
Alphonse Boissonneault, J. N. P. Savard, 
N. Malenfant, Jules Beaudet, Ed Yince- 
lette, Alfred Dionne, G. H. Tardivel et 
Jean Bouffard.

nouvelles sociétés.—On dit que M. T. 
C. Casgrain, avocat, doit entrer en socié­
té avec MM. Langlois, Lame et Angers, 
et que M. ThomasChapais formerait une 
société avec M.G. Amyot.

l’honorahle m. letellier;—Les non 
veiles que nous recevons de la Rivière 
Ouelle, nous font savoir que M. Letellier 
a repris le lit et que sa santé diminue 
rapidement.

recensement.—On pense que la nomi­
nation des Commissaires du recense­
ment sera faite samedi. La rumeur est 
que ia Province de Québec sera divisée 
en quatre divisions : Montréal, Québec, 
Trois-Rivières et les Townships de l’Est 
Monsieur Chariebois serait Commissaire 
pour Québec, avec MM. Rouillard, Ro­
bertson, B. Parent, et John Giblin 
comme sous-commissaires.

rectification.—L’artiste qui a fait le 
monument commémoratif de fen L. 
E. Parent, curé de la Pointe-aux-Trem- 
blos, est M. George Lepire. du faubourg 
St. Jean, et non Lépine comme nous 
l’avons imprimé par erreur, mardi 
dernier.

Chicoutimi.—M. Ernest Cimon, député 
aux Communes, a été élu maire de la 
ville de Chicoutimi.

pavez vos taxes !—Les contribuables 
voudront bien se rappeler que pour 
avoir le droit de voter aux prochaines 
élections municipales, il faudra avoir 
payé ses taxes jeudi, le 20 du courant.

sua l’inter colonial.—Les voyageurs 
français sur lintercolonial sont tous sur­
pris de voir la manière dont on a écrit 
les noms des stations sur cette ligne. 
N’y a-Wl pas dans l'administration de 
cette partie du chemin des personnes 
capables déjuger qu’il ne faut pas écrire 
Ste. Jean, Ste. Thomas, Ste. Pierre. Sic. 
François, Ste.Valier, Ste. Charles, et ainsi 
de suite, mais St Jean, St-Thomas, etc.

Il y a certainement une bonne réforme 
à faire dans ces enseignes et nous espé­
rons que l’on s’empressera an plus vite à 
la faire. Que disent de nous les français 
qui parcourent ce chemin en voyant des 
fautes si grossières? Les suggestions qui 
sont faites dans notre Premier-Québec 
aujourd’hui, à propos du Lévis et Kenné­
bec et du Québec central, peuvent aussi 
s’appliquer à l'lntercolonial.

militaire.—On nous assure que la 
Batterie A. doit quitter Québec sous peu 
pour aller à Halifax. Dans ce cas elle 
serait remplacée par la batterie B.

société st-jean-baptiste, section et- 
R oc h.—Lundi le 24 courant sera iouée 
à la salle Jacques-Cartier, par le Cercle 
Frontenac la magnifique pièce intitulée : 
;t L'abbé de l'épée ” au profit de cette 
section. Nous espérons que tous les 
canadiens français se feront un devoir 
d’v assister.

V *.r. - -ri* * #

i’énirle accident.—On «lit qu’un jeune 
pnfant de M. McGreevy, de Si. Roch osi 
tombé il y a quelques jours dans une 
cuve d’eau bouillante, et que le p(.|;t 
infortuné est mort peu de temps après 
dans les souffrances les plus atroces

.MOHT SiisiTB.-—U ne dépêche lélégr.i 
phique de St-Stanislas nous apprend la 
mort subite du Dr Hardy, de St Tile ai- 
rivée hier matin pendant qu’il était assis 
Le Dr Hardy était parent de t'honoralit.. 
Dr Ross président du conseil des mini. 
1res de Québec.

FAITS DIVERS
NO.MTRflIL. 14J«nvlVr »**|.

Jexxdi soir à 10.30 hrs. on convoi de 
marchandises allant à l’ouest a dé­
raillé sxir le pont de Ste-Anne du 
Bout-de-l’IIe. Sept wagons ont éié 
précipités dans la rivière Ottawa 
Personne heureusement n’a été blessé.

—Séance de l’Union Cutholiqu.. 
dimanche prochain, le 16, à deux 
heures de l'après-midi. Conférence 
par M. Joseph Desrosiers. Sujet : Le 
vénérable J. B. de la Salle, fondateur 
de l’Institut des Frères des Ecoles 
Chrétiennes.

—On a commencé les travaux afin 
de retirer la locomotive du fond de la 
rivière. 11 est probable qu’ils ne se­
ront pas terminés ax'ant lundi

—L’assemblée annuelle des action­
naires de la compagnie de télégraphe 
de Montréal a on lien hier au bureau 
de cette institution. Le rapport d«a 
directeurs constate que les opérations 
de l’année 1880 ont été de beaucoup 
plus avantageuses que celles des mi­
nées précédentes.

Après l’adoption du rapport et des 
comptes de l’auditeur, on procéda à 
l’élection des officiers. Les directeurs 
sxxix’ants ont été réélus : Sir Hugh 
Allan, président ; M. Andrew Allan 
Dr G. W. Campbell, Peter Red pat h 
et l’honorable E. G. Penny.

OTTAWA. I«> I l janvier Inmi.
Les personnes intéressées dans I.- 

chemin de fer projeté entre Ottawa 
et le Désert, se sont réunies, hier, à 
l’Hôtel-de-Villo do Hull. L’assistan­
ce était considérable et, les messieurs 
suivants ont été élus officiers :

Président, Alonzo Wright, M. T.
1er vice-président, Joshua Allard
2me vice-président, E. B. Eddv.
Directeur-gérant, T. M. Currier, M

•

Secrétaire, Chas Leduc.
Trésorier, Dr C. B. Graham.
Ingénieur on chef, J. L. P. O’ITauIv. 

GE. *
Solliciteur, W. McKay Wright.
Banquiers, la banque de Montréal.
L’assemblée des membres de l’as­

sociation de tir du Canada doit avoir 
lieu en cette ville le 11 février pro­
chain.

Le nouveau syndicat a, parait-il, 
fait connaître officiellement son pro­
jet au gouvernement, il demande 
822,000,000 et 22,000,000 acres de 
terre et fait l’abandon du privilège 
d’exemption de taxes, de monopole 
pour la construction des embranche­
ments. 11 n’offre quo 81,000,000 de 
garantie.

CANTONS DE L’EST J 4 JANVIER.-- 
Le Révérend M. Chartier a entrepris 
la construction d’une chapelle en 
pleine forêt près de la Patrie, sur un 
site tout à fait favorable à la fonda­
tion d’une nouvelle paroisse.

Le nombre de colons canadiens 
français qui s’est dirigé, de ce côté 
est tellement considérable, que nos 
compatriotes sont aujourd’hui en 
majorité dans le comté de Compton

Au lieu d’aller aux Etats-Unis, 
pourquoi nos ouvriers ne vont-ils pas 
faire une visite de ce côté.?

Le Rév. M. V. P. Jutras, ci-devant 
vicaire à St Wenceslar,a été transféré 
lundi dernier au vicariat do Tinwick.

M. Th. Matte vient do faire l’acqui­
sition de l'ancienne manufacture de 
chaussures de Stanlbld et il sc propo­
se de la mettre bientôt en opération

LE PRIMAT DES, INDES. — Voici en

3uels termes .Mgr Maret a fait l’éloge 
u vénérable archevêque do Goa, 

dont nous avons annoncé le décès :
“ L’archevêque de Goa, primat des 

Indes portugaises, Mgr Ayres d'Or- 
nellas de Vasconcellos, vient de suc­
comber à une maladie qui l’avait for­
cé de quitter son diocèse pour rétablir 
une santé épuisée par les travaux 
apostoliques. 0

Né à Funchal, capitale de Tile tit* 
Madère, en 1837, après de brillantes 
études et divers voyages, il avait été 
nommé coadjuteur de Madère,et traits- 
foré à Goa en 1874. “

Le saint Pontife Tie IX a!tendait 
de son épiscopat dans l’Inde les plus 
heureux fruits. .

“ Doué des plus belles et des plus 
aimables qualités, possédant uue rare 
culture théologiqno et littéraire, par­
lant les langues vivantes et la nôtre 
en particulier avec une grande aisan­
ce, animé de cet esprit apostolique 
qui fait les grandes choses, allumait 
son zèle au tombeau de saint François 
Xavier, patron et gloire de sa cathé­
drale.

Hélas ! trois années consacrées au 
renouvellement et à la visite de son 
immense diocèse ont usé bien vite ses 
forces. Cette nature d’élite, cette na­
ture délicate était consumée par le 
feu sacré qu'elle portait en elle-inême. 
Mgr Ayres fui obligé de demander un 
coadjuteur afin de pouvoir retourner



en Europe pour donner de» soin» à sa
snnté.

“ C'est à Vichy que nous avons eu 
l’honneur et le honneur de faire sa 
connaissance, l’été dernier. Dès nos 
premiers rapports, une vraie liaison 
s’établit, entre nous, il nons était 
donné d’admirer en cette ûme les 
dons les plus aimables que Dieu ac­
corde à scb créatures privilégiées. 
Nous pouvons ici invoquer le témoi­
gnage des personnes qui ont pu ap­
précier, à Vichy, le vénérable prélat : 
\fgr l’archevêque de Besançon, M. le 
duc Salviati, M. le curé de Saint- 
Louis et son clergé.

Tous ceux qui ont connu le simple 
et aimable prélat regretteront profon­
dément la perte que vient de faire 
l’Eglise et le Portugal en particulier. 
Que le frère du prélat, qui tient un 
rang si honorable dans le Parlement 
do Lisbonne, reçoive ici le témoigna­
ge de la douleur et des regrets de 
tous ceux qui ont aimé l'illustre pri- 
mnl, trop tôt enlevé à son Eglise, à 
l’Inde et au Portugal ! ”

CONSERVATION DES FOURRURES. — 
L?8 fourrures qui se conservent le 
mieux et qui durent le plus long­
temps sont celles qu’on porte le plus. 
C’est surtout lorsqu’on ne les porte 
pas qu’elles sont en proie aux insectes 
qui en font tomber le poil. Leur con­
servation durant toute la partie de 
l’année où l’on ne peut pas s’en ser­
vir, n’exige d’autres soins que celui 
de les visiter souvent, de les battre 
avec précaution, et de saupoudrer 
d’un peu de poivre ou de camphre 
en poudre.

Il est toujours nécessaire de les 
battre, même quand on les conserve 
à l'abri de la poussière, afin d’en faire 
tomber les œufs des insectes ennemis 
des fourrures. Ces œufs à peine per­
ceptibles, sont déposés par les femel­
les à la base des poils. On peut aussi 
serrer des fourrures dans un état ap­
parent de parfaite propreté, dans des 
boîtes où nul insecte ne peut pénétrer 
et les trouver au bout de quelques 
mois entièrement rongées.

DÉCfcS
En cello ville, le 14 du courant, à l’Age de 

t)5 ans, Demoiselle Christine Adélaïde Boileau.
K lie a supporté avec un courage admirable 
l’épreuve d’une longue et douloureuse malaoio. 
Kilo laisse pour pleurer sa perle des parents 
inconsolables et un grand nombre d’amis qui 
garderont longtemps le souvenir de ses vertus 
Son service et sa sépulture auront lieu lundi,
U heures, au faubourg St-Jean.

Parents et amis sont priés d’v assister sans 
antre invitation.

(H trois terres et trois lots de terre situés 
‘ A St-llenri. Pour être vendus les six 
j derniers lots la porte de l?église,de 8t. 
1 Henri, le.2l janvier, A heures, a. m., 
et los cinq prnnièm lots à la porte de 
St-David de lfAube-Rivière, le 22 janvier, 
à 10 lien res a. m.

. y Mère* 2 NèmJ aièreol
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémis­
sements d'un enfant qui fait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop cachant dk 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre, petit malade,— cela est 
certain et ne saurait 'fatiré le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins. donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfâilemen 
m offensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis. Les instructions 
nécessaires pour faire usage du sirop 
sont, données avec chaque 
Exigez la véritable, qui porte 1 a fac simile 
de Curtis & Perkins sur l’enveloppe 
extérieure. En vente chez tous les phar 
maciens. 25 cents la bouteille. Se iné 
fier des contrefaçons.

1/liOtel liiclielieu A Montréal

Nons avons déjà e occasion de parler 
des avantages quel r public voyageur 
trouvera à s’arrêter à l’hôtel Richelieu.

Cet hôtel, qui a été longtemps et favo­
rablement connu du public, voyageur, 
comme étant l’établissement île ce genre 
le plus spacieux, le plus confortable, et 
le mieux situé de la cité de Montréal, a 
été. complètement restauré j son ameu­
blement a été renouvelé, et les avantages 
qu’il offre an public sont insurpnssables 
Le corps de logis s’étend de la rue St 
Vincent au carré Jacque-Cartier. L’Hôtel 
est situé A proximité de la rivière et des 
gares de chemin de fer au centre du 
cercle d’affaires et à peu de distance des 
places d’intérêt.

M. J.-B. Durocher, qui est le proprié­
taire de cet hôtel, est certainement à la 
hauteur de sa position; il est a tout 
voit partout, et ne néglige rien de ce qui 
petit augmenter le confort des voyageurs. 
La table est toujours servie avec la plus 
grande recherche.

M. U.-H. St-Arnaud est le gérant de. 
l’Hôtel Richelieu, et les pensionnaires 
n’ont qu’a se louer de son exquise poli­
tesse et de l’attention toute particulière 
qu’il porte leurs besoins.

Des omnibus partent de l’hôtel à toute 
heure du jour et de la nuit, vont à la 
rencontre de tous les trains île chemins 
de fer qui arrivent à Montréal, et leurs 
conducteurs ont l’ordre de se rendre aux 
désirs de tous les visiteurs.

Enfin c’est la maison populaire dos 
voyageurs.

Québec, 23 décembre 1880. DI

VentiN par le Mliérlf

—La Société de Construction Perma­
nente de Québec contre Charles Jobin— 
Un emplacement situé rue Boisseau, St. 
Sauveur, de 40 sur 50 pieds, avec maison 
en bois à deux étages dessus construite. 
Pour être vendu au bureau du shérif à 
Québec, le 15 janvier, à 10 heures a. m.

— Joseph Lepage contre Frédéric 
Rousseau.—Deux lots de terre si tués’A 
St-Etienne de Beaumont, et un emplace 
mont situé a Boisseauville, St Sauveur, 
avec les bâtisses dessus construites. Pour 
être vendus les deux lots à la porte de 
l’église de St-Etienne de Beaumont, le 
14 janvier, à 11 heures a. m. et rempla­
cement au bureau du shérif à Québec, 
le 15 janvier, a 10 heures a. m.

—François Lambert et Dame Euphro* 
sine Guérin dit St Hilaire, contre F. X 
Oorion.—Un lopin de terre situé au 
Château-Richer. Pour être vendu à la 
porte de l’église du Chftteau-Richer, le 
21 janvier, a 10 heures A. M.

—La Société de Construction Perma­
nente de Québec, contre Thomas Burns 
ot John Burns.—1° Un emplacement 
situé rue Champlain, de 50 sur 409 
pieds, avec bâtisses dessus construites , 
2" Un lot de terre situé rue Champlain; 
de 49 sur 272 pieds, avec quai et 
bfttisses dessus construites ; 3° Un em­
placement situé rue Champlain, de 2G 
409 pieds, avec bâtisses dessus cons­
truites. Pour être voudus au bureau du 
shérif A Québec, lo 20 janvier, a 10 
heures A.M.

- Germain M.Cossittet Newton Cossitt 
contre Claude Lemieux—Cinq lotsjde 
terre situés à Sl-David de l’Aube Rivière,

RHUMES.-Les Pastillesde Brown pour 
les Bronchos sont excellentes pour le sou 
lagenient des Rhumes, Maux de gorge 
Enrouement, et aflections des Bronches. 
Depuis trente ans ces pastilles sont eu 
usage et chaque année leur réputation 
augmente, ce n’est pas un article non 
veau et inconnu, mais ses qualités ont 
été reconnues par son emploi depuis une 
génération entière, et lui ont mérité un 
premier rang parmi les médecines du 
oui*.

LA GORGE.—Les pastilles de Brown 
pour les Bronches agissent directement 
sur les organes de la voix, lis ont un effet 
extraordinaire dans tous les désordres 
de la gorge et du larynx, donnant de la 
force a la voix, affaiblie soit par un rhu 
me on par trop d’exercice, et la rendant 
claire et distincte. Les orateurs elles 
chantres trouveront les Pastilles d’une 
grande utilité.

HOLT èb DEAN,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
Jf*. Mae ll-Plerre.

Bions fonds acheté ot vendu; Hypotheques, 
Crédits de Banque. Avances sur connaisse­
ments, Reçus de magasins de douane, Billets 
d’échange, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifiés et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, 14 Janvier 1881.
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UNE 'POUX, UN IIHUME, UN MAL DE CER­
VEAU ou de r.onr.E—demandent des soins 
immédiats, pareeque la négligence en­
traine souvent des maladies de pou­
mons incurables, les pastilles de Brown 
pour les Bronches, donneront toujours 
du soulagement. Il y a plusieurs imita­
tions en vente, dont beaucoup sont mal­
faisantes.

Les véritables Pastilles de Brown pour 
les Bronches sont vendues seulement en 
boîtes.
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Stocks achetés ot vendus 

tant et a terme?.
pour argent comp-

L’ASSOCIATION
Financière d’Ontario.

ETRENNES ! !
OUS vous demandez touvent dans ce teinps- 

' ci ce qui conviendra le mieux pour donner à 
vos enfants et à vos parents, n vos amis, «4 vos 
serviteurs. Rh bien ! un bon conseil ne nuit
jamais.

SAUVEZ
*20 Par Cent

Le taux du Stock préférentiel s'est 
augmenté à un pour cent de 

premium.

DES demandes pour stock préférentiel sont 
maintenant reçues à UN POUR CENT 

d’avance. VINGT » OUR CENT du stock est 
payable dans les trois mois qui suivent la date 
de la souscription. On se propose pas de demander 
davantage, mais les actionnaires sont libres de 
payer tout le montant du stock en n’importe 
quel temps après assignation, avec complète 
participation dans les dividendes depuis le jour 
dû paiement et suivant le montant payé. D’après 
la quotation du jour, le stock donne HUIT 
POUR CENT par année.

Le dernier état financier, et des détails 
complets peuvent être obtenus en communi­
quant avec le Bureau principal, London, Ont., 
ou avec MM. HOLT A DEAN, agents, n* 87. rue 
St-Pierre, Québec.

EDWARD LE RUEV, 
Managing divertor.

Québec. 2 novembre 1880—lan.'lfps. D

SOUMISSIONS.

E, vELANT

AU COIN DUS RUES

ST. JEAX & COL, U IN,
HA UTE- VILLE,

Et vous trouverez lu une grande variété d’objets 
utiles et convenables pour les présents

POUR LES DAMES.
Boites Mouchoirs............................$0.45 et plus.
Porte monnaie................................ 0 10 «
Gants de Kid [2 boulons]............. 0.45 .
Nuages blancs et de couleur.......... 0.25 «
Bas de Laine [une grande: ariété]
Indiennes de toutes sortes............. 0.05 «
Bon Wincey................................... 0.05 .
Etoffes à Robes, nouveaux patrons 0.09 .
Cravates en Soie............................ 0.15 .
Manteaux importés pour dames.... 3.25 *
Dolmans » • « ..... 8.00 «
Plumes d’Autruche, Soie noire et 

Cachemire noir [une spécialité].
POUR LES MESSIEURS.

Koulards en Soie et Cachemire, Chemises 
blanches 75c et plus, Cravates en Soie 25c et 
plus, Gants et Mitaines on Kid, Souliers d’Ori­
gnal de toutes grandeurs, Tweeds, Draps, 
Serges, enfin un assortiment complet et varié à 
des prix bien au-dessous des prix réguliers.

K. OABNEAÜ.

Hall

Le Rénovateur «les cheveux, de
K*t un composé scientifique renfermant 
leu plu» puiflflantM agent* réparateur* du 

règne végétal. Il rend aux cheveux grl* leur 
couleur primitive, et nettoie le cuir chevelu. 11 
guérit le* pellicule* et arrête la chûte de* che. 
veux. Il fournit k la chevelure le* principe» 
nutritif* nécca»alren à non développement, la rend 

brillante et douce et il cat *an* égal pour lu 
coiffure. C*e»t la préparation la plu* économique 
qnl ait Jamais été offerte au public, car ion 
effet est de longue durée, et no nécc*»itc qu’uno 
application do tempa k autre. De* médecin» 
éminent» le recommandent, 11 c*t même officielle­
ment approuvé par PEasaycur de l’Etat du Ma*. 
*achu«ctt*. I«a popularité du Rénovateur dee 
Cheveux, de Hall ("Hall’h Haïr RtNEWrn”), 
»'c»t accrue, par une épreuve do plu»lcur» 
année», dans le pays et à l’étranger, et crtto 
composition c»t connue et employée actuellement 

par toutes le» nations civilisées do la terre.
Préparé par R. P. Hall et Cl* à Nashua,

N* H., E» U*
En vente chez tou» les Pbarroaclen».

Québec, 5 octobre 1880—tan* B

DE nouvelles soumissions adressées au soussi­
gné et portant la suscription 44 Soumission 

pour le Phare de Paspébiac, ” seront reçues h 
Ottawa, jusqu’au 10 Février prochain, pour la 
construction d im nouveau Phare à Paspébiac, 
Baie desJCbaleurs, comté de Bonn venture, P. Q.

Les personnes ayant l’intention de soumis­
sionner pourront voir les devis et obtenir des 
formules de soumissions en s’adressant ici, au 
département ; h l’agence de ce département, 
Québec ; au bureau de poste, Paspébiac, et nu 
bureau de l’Inspecteur îles phares, Newcastle, 
N. B.

Le département ne s’oblige pas d'accepter la 
plus basse ou aucune de9 soumissions.

WM. SMITH,
Député Ministre de la Marine, etc. 

Ministère de la Marine, etc., \
Ottawa, 2 janvier 1881. J

Québec, 15 janvier 1881—lf. 105

Banque Stadaeona.
AVIS Public est par le présent donné qu’une 

Assemblée Générale Spéciale des Action­
naire de la BAN(JUE STADAGONA aura lieu au 

Bureau de! la'.Banque, à Québec, MARDI, le 
PREMIER jour de MARS prochain, à TROIS 
HEURES P. M.t alin de considérer une proposi 
tion faite pour l’achat de la balance des 
ressources ne la Banque et de prendre une 
décision à cet égard, et pour d'autres fins. 

Québec, 12 janvier 1881.
P. GARNEAU,

Président fin Bureau des Liquidateurs. 
WM. R. DEAN,

Caissier.
Québec, 14 janvier 1881.—3f. 104

F TES DIljplL tV
Les meilleurs Vi

sont en vente chez

M. A. J. TURCOTTE,
MARCHAND-EPICIER,

PI# 307* ftne SI-JonprIk,
SAINT-ROCTÏ.

SHERRY depuis S 1.20 a 5,00 
VIN ROUGE (O’Porto) 1.20a 5.00 !.« gai. 
COGNAC depuis $3.00 a 7.00 
CHATEAU IQU1EM 

44 MARGAUX 
44 POU J A U

VIN DE BOURGOGNE, BAUNE
44 BORDEAUX fi $3.00 la douzaine 
“ MALAGA 
44 PRIORATO etc., etc,

A la veille des fêtes, les familles ont l’habi­
tude <le se pourvoir de liqueurs, vins, etc. En 
visitant le magasin de. M. Turcotte, en trouvera 
lo vin de meilleur choix venant do France, 
d’Espagne etc. Ces vins qui se recommandent 
par leur excellent goût, sont vendus A des prix 
fort modérés.

M. Turcotte offre aussi en vente une grande 
quantité d'effets d’épicerie tels que

RAISINS DK VALENCE 
44 44 CORINTHE
14 44 MALAGA

ORANGES A 20 cts LA DOUZAINE 
Québec, 27 décembre 1880. 93

Maisons Spéciales pour Fournitures aux Etablissqmekts ^Religieux,

VUS DE MESSE
tppnouvi*:

par

Sa Grandeur Mgr
DF.

MONTREAL

0-

CREDIT PAROISSIAL
*i70, Rue Notre-Dame

MONTREAL

üiCTOT.

■HUILE D'OLIVE

IMPORTATION

Says Noirs

Mérinos

1:1

Soutanes

m

( ‘omnunute

ni:

Calices, Ciboires, Bu 
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or fè vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

—SPÉCIALITÉ

Drapeaux, Bannières, 
Insignes, Etc.

û<3>- Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.
Québec, 31 décembre 1880—t an.

FABRICATION
DK

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é-

Slise, Vitraux, Chemin 
e la Croix, Transpa­

rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
6ublerie.

P b é

pour les

SANCTUAIRES
HUILE

POUR

TABLK

•O-

Avbe

Purificatoires

Lavabo

ET
«. * ».

Lingerie * pour 

église

97

FITES DE IDEE ET DI

OOO'

10 Pour Cent
Pour Argent Comptant.

’OOO-
11’occasion des fêtes de NOEL et du .TOUR DE L’AN, MM. BELAND, A OARNEAU & CIE . accorderont aux acheteurs un ESCOMPTE DE 
10 POUR CENT.

BELAND, GARNI AU & CIE,
Maison ties “ Young Mens’ Christian Association,”

en face du Marché Montcalm.
Québec, ! fi décombre I860—-—24 avril t88o_tan._e 1032

A l’Enseigne tin Pied de Couchette

I

J!

. 287, RUE ST. JOSEPH

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels quo ameublement de Cha mhr 
coucher, de Salon, do Salle A dîner, etc., etc. Rideaux, Corniches et Topis pos^s aver ore 
Toutes commanded seront exécutées avec promptitude et à des prix TRES MODERES

V. O. Bedard,
287, RUE ST-.TOSEPH, ST-ROCH.

Québec, 13 septembre I860—t an. 12

Une rare chance
OFFERTE AU 

T

NOUS vendrons pour un mois seulement A 
commencer d’aujourd’hui les liqueurs, vins 

et autres articles aux prix réduits, mentionnés 
dans la listo suivante : nous invitons nos pra­
tiques et le public en général A en profiter vu 
que nous fesons celte réduction que pour un 
leirps ‘limité ei pour diminuer la Imp grande 
uanlilé de liqueurs que nous avons en mains:

pr rail.
Eau de Vie, liiviciv (vaudrai, vieux bd y

1879 ................................................... ;. $2.75
do vio do do 1872 4.25
Goniève de Hollande (Gin) John vie

Kuyper, pur.......................................... 1.75
Vin Blanc (Sherry sec;............................ l 30 i
Vin Blanc (Amontilado, Sherry ,|très sec) 4.00 

do Caillou, Club Sherry, (goût 
exquis)........................ ........ t ,0u

Vin de Malvoisie, pour dessert........  I x
do do Jo en caisse \ £ p * n
do Malaga «lo j£M

s

COMMISSION DU HAVRE
DK

QUEBEC.
SOUMISSIONS POUR LOCATION 

DE QUAIS ET MAGASINS 
D’ENTREPOT.

ira u mut ■ m 111 :
FOURRURES.

Magnifique assortiment comprenant Casques 
de Dames. Manchons, Pèlerines, etc., etc. 
Pardessus pour nommes, Casques, Gants, etc.

, Robes de Carriole en Peau de Loup, de Chèvre, 
de Buffle, etc.
fl#.LE TOUT À TRÈS BAS PRIX-4#

CHEZ

JAMES C. PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, 26 octobre 1880, 1062

BEHAN BROS
Nouveau Magasin, Rue Blinde.

poürTnoel
ET LE

Jour de l’An.
NOUS attirons l’attentions particulière des 

acheteurs sur des lot de marchandises 
choisies pour présents de Noël et du Jour de 

l’An, que nous avons spécialement réduits à cet 
effet.

Draps et Tweeds A BON MARCHÉ.
Bonneterie A BON MARCHÉ.
Mitaines et Gants A BON MARCHÉ.
Cotons blanc et jaune A BON MARCHÉ
Cotons A Drap, blanc et 

jaune A BON MARCHÉ.
Nous aurons des égards spéciaux pour les 

personnes achetant pour des œuvres charitables

BEHAN BROS
NO V VE A U MAGASIN,

RUE BUADE
P. S.—Tapis, Prélarts, Rugs, Nattes, Rideaux 

en Repp, en Damas et en Dentelle, A PRIX 
REDUITS.

Québec, 23 déc. 1880—15 mai 79c. 7fil

i

ON DEMANDE
DES familles canadiennes aux Etats-Unis 

pour travailler dans une filature à Newton, 
Massachusetts. Des arrangements seront pris 

uour le transport des familles qui voudront 
émigrer. On demande aussi cent filles pour 
conduire les bobines.

Pour plus d’informations, s’adresser A MM. 
Hall A Co., No 5, Chauncy street, Boston, Mass. 

Québec, 4 janvier 1881 — 12f. 99

Reprise des a flaires.

P. W. McKNIGHT,
DÉSIRE faire savoir A ses pratiques et au 

public en général, qu’à raison du recent 
incendie, il vendra la balance de son assortiment 

fie VOITURES D’HIVER, consistant en Sleighs. 
Carrioles, Voitures de familles, etc., etc., à dos 
prix extraordinairement réduits, .1 commencer

SAMEDI\ le 8 du courant.
M. McKNIGHT continuera comme par le 

passé A exécuter les ordres qui lui seront confiés 
dans la maison voisine de son ancienne boutique 
rue St-Stanislas, Haute-Ville.

Québec, 5 janvier 1881, lOO

Certificat.

do Oporto do l
do Rouge (Oporto et Marsala... -.......

Vin do Gingembre, lé:o qualité.............
Vin de Quinine par cp. $6*50. Bouteille- 
Whisky, garanti portera poil, dans deux 

do «lo 1 do do un...
do «l'Irlande (.lush whisky) fi ans.. 
do «le Seigle (Toronto) vieux 7 do 

Liqueur chatelaine, bouteilles d’une 
pinte (1 litre) Similaire Grande
Chartreuse.................................

do Santa Lucia, par bouteille i litre 
Bière anglaise Ind.Coope A Co„ chopine

4 ans en \oûto y ar doz........................
Bière allemande, Lager Beer, pintes, 

par doz.................................................

00

S 1.25 
90 
00 

2.00 
1.90 
3 50 
2.00

1.00
40

1.75

1 30

Des soumissions séparées seront 
reçues au Bureau des Commissaires 
du HA vre de Québec jusqu'A

m. u 24 n muiT
m

:40c

THE ! TUÉ ! ! THE ! !
Thé vert el noir, bon goût, bon arûme,

P*r 1* ! b ............ ...............

CAFÉ ! ! !
Café, Mocha et Java, pat lbs........ 40»'

(!o J «va do ......... 40c
do Jamaïque do ......... 30c

RA IS INS ! ! !
Raisins de Valence par lbs........... 07éc

do de Corrinthes do ............ 07Îc«
Amandes molles, Noix, Avelines, etc. 
Assortiment de Biscuits dos plus \ariéa, 

ftonbops assortis, très bon Marché, ^par lbs 20c.

Gingras & Langlois.
54, rue du Palais.

pour la location, pour une période n’excédant 
pas trois années, des propriétés suivantes :

Le Brise-La me.
Le quai des Indes avec, le magasin d’entrepût

| A O. i2.
Les magasins «l'entrepôt No. 4 «*i No. f, sur 

le Quai des Indes,
Le quai Wellington avec Bureau et Appentis.
Le magasin d’entrepôt No. «’ sur b* quai 

Wellington. ‘
Lo magasin d’ontrcpôl No. ri sur le quai 

Wellington. 1
Le quai Atkinson avec le magasin d'entrepôt 

^o. lu.
Le quai Marmotte avec le magasin d’entrepôt

O* I v •
Lo magasin d’entrepôt No. 11 coin des rues 

St. Jacques et Dalhotisie.
Le quai Reynar, rue Champlain.
Les commissaires ne s’engagent pas à accepter 

la plus haute ni aucune des soumissions.
Possession donnée le 1er mai prochain.
Pour plus amples informations s’adresser nu 

soussigné.

NOUS soussignés, certifions que nous nous 
sommes servi de la poudre à nettover les 

bijouteries, argenterie, etc., etc., de *E R. 
Frechette, rue Ste*Hélène, n* 118, et qu’elle 
remplit très bien le but désiré. Cette poudre 
sert aussi A nettoyer les couteaux, fourchettes, 
cuillères, etc., etc., et n’égra igné aucunement 
les objets. C’est un article do première néces­
sité et qui devrait se trouver dans toutes les 
familles.

A. ARMAND, horloger, 
TELESPHORE DHOLET, bijoutier, 
JOSEPH CHA REST, sellier,
W. E BRUNET, pharmacien. 
GEORGES PhLLETIER,

Sacristain à l'église St-Hoch,
En dépût chez les personnes mentionnées 1 lus 

haut et au bureau du COURRIER DU CANADA.
Prix par douzaine de paquets $0 00.

Québec, H janvier 1881—8f. 103

LIBRAIRIE
DE

ŒUVRES DE MGR. DE SÉGUR

Bureau de la commission 
du hdvre.

Québec, 7 janvier, 18811
A. H. VERRET,

Secrétaire- Trésorier.
Québec, 31 décembre 1880 1160 Québec, 7 janvier 1881,—15f. 102

Le Souverain Pontife, broché.................  $ 25c
La liberté, broché..................................... 70c
Lejeune ouvrier chrétien, broché.........  20c
Consolation à ceux qui souffrent, broché. 20r 
Causeries sur le protestantisme d'aujour­

d’hui, broché...................................... 15c
Réponses courtes et familières aux objec­

tions les plus répandues contre la
religion, broché...........*...................... 15c

Jésus-Christ, broché..................................... |5C
Les trois roses dos élus, broché.............. 15c
Les bancs maçons, ce qu’ils sont, ce

qu’ils font, ce qu’ils veulent, broché 05c

La société St. Vincent de Paul, par Ernest
Mvrand, broché.......... ......................... 10c

Histoire des corporations ouvrières, par
Léon Gautier, broché......... ................ i0c

Les libertés populaires au moven fige,
par Edmond Dcmoüns. broché........ l()r

L’instruction primaire avant la révolu­
tion, par K. Allain, broché.................... 10c

Traité de télégraphie en anglais, par J.
L. Pope, in 8 relié.............................  2 00c

—AUSSI—

Un Bureau de Télégraphe de la Puissance 
est attaché à rétablissement.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT
SOLLICITÉE.

L. Drouin & Frere
Libraires,

RUE ST. JOSEPH, ST. ROOH
Québec, 11 janvier 1691—6m 974

^



LE COL B RIE CANADA

nui be Fn a mo to
f RANGEMENTS DHEÜRES.

A PARTIR DR
JFITOI, M DECE1BHK ■

lits trains partiront comme suit :

AVIS
AUX

MM. DU CLERGE.

L‘

Mixte.

Départ de Hoche­
laga pour Ottawa 
Arriver à Ottawa 
I mpart de Ottawa 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga. ••••••••••«»•••

Départ de Hoche- 
laga pour Qué­
bec................... »

Arrivée à Québec. 
Départ de Québec 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga «!••••• •••

Départ de Hoche­
laga pour St-Jé- 
rome. ••••••••••« ••••

Arrivée à*St-Jérô­
me ..... ............

Départ de St-Jé- 
rdme pour Ho­
che! a ga ..............

Arriver à Hoche­
laga..................

Départ de Hoche­
laga pour Joliette 
Arrivée à Joliette 
Départ de Joliette 
pour Hochelaga. 

Arrivée à Hoche­
laga....................

1,30 a ui 
11.30 ,

15.10 *

Mallk.

8.30 a m
1.10 p m

8.10 a m

10.30 * ! 15.50 p m

■ :
C.00 p ml 3.00 p m 
8.00 a ml 9.55 p m
5.30 p mjlO.lO a m

Express.

5.15 p m
9.55 «

4.55 . 

9.35 .

S.00 a m

5.30 j) nij 

7.15 .

5.00 p m

10.00 « 
6.30 a m

10.00 p tu

6.30 a m

0.45 a ni 

0.00 .

I

5.00 p mi 
7.25 .

6.00 a uq

8.20 . i

Vin «le Messe par.
5 soussigné vient de recevoir iVEspagnc une 
consignation de Vin de Messe très pur.

Ce Vin sera vendu à des prix très modérés, soit 
$1.60 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par quart de 40 gallons, 
mesure coloniale. Ce Vin défie toute analyse, 
et le soussigné s'engage A reprendre toute 
quantité de ce Vin en payant lui-même tous les 
Irais de transport, et de plus, offre une prime de 
$10.00 h toute personne qui lui prouvera quec. 
Vin contient autre chose que le jus de la vigne.

J. A. Langlais,
LtftratVc,

No. 61, Rue St. Joseph, St. Roch.
Québec, 7 août 1880. 1103

Chaussures !

LOUIS GrEN EST,

ARTISTE,
Peintre>Décarate«r,

I

Médaillés et Diptoæs d’honneur
POUR LES

1
Pelleteries lès mieux manufacturées TNFORME le clergé et le nubile en généra

1 qu'il a transporté son atelier dans un loca 
__ beaucoup plus grand, construit dernièrement

JT> T ATTTtWHTR sur le lorrain de l'ancien cimetière, portant le |
• *>• UAUIUriIilU No. 300, RÜK ST. JOSEPH, près de fa congré-

124 et 126, RUE ST. JOSEPH,

Chaussures !
A. J. CARON,

CORDONNIER,
RUE ST-JEAR, X. 228 (en defers)

Dans la maison de .V. ELZ. VINCENT,
libraire.

ST-ROCH.

Im/xn /ation extraordinaire pour ta

SAISON D'HIVER

D

galion, St. Rocli.
M. GEN EST ayant augmenté beaucoup son 

]>ersonnel, sera prêt A exécuter promptement 
toutes commandes que l’on voudra bien lui 
confier pour tableaux u l’huile, décorations 
artistiques pour églises, théâtres, maisons, etc.

Portraits au crayon et A l'huile copiés d'après 
photographies ou'nature; ressemblance garan­
tie. Dessin d'ornementation fait sur ordre, en­
luminure, transparents sur verre et sur toile

LIGNE ALLAN.
Sout contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Halles
9 t

CAMADimurnS BT DBS BTAT8-DN1S.

♦V • M» *■ -VT V P -f-

REID
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE °" LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisago et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

ANS cette région du globe que nous habitons, pour églises et théâtres, etc., elc.
où le climat est si rigoureux, il nous faut 

aller chercher aux approches de rhiver, chez nos
—AUSSI—

Enseignes, stores (blind) pour magasins et
industriels, les fourrures propres a nous protéger lmljsons privées, dorure sur verre et sur bois 
contre le froid. Comme nous avons le choix des oncatir0m* ni etc etc

i I • i » _ , * I ua,if iaIiau ,1/ic fniirrtlrne Québec, 31 mars 1880—lan3fps. 921plus loin 1 art de la confection des fourrures, ou . v
’’on fait les importations les plus considérables -------------- - - ----------------------

omrae les plus riches et les plus variées, en un '

MU 
. 1

[Trains Locaux entre Aylmer.]
Les trains quittent la Gare du Mile-End, sept 

minutes plus tard.
BBPSur tous les Trains pour Passager il y a 

des magnifiques Chars Palais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.

Les trains allant à et venant de Ottawa font 
rencontre avec les trains allant à et venant de 
Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec à 4 p. m.

Les Trains font leur parcours d’après l’heure j 
de Montréal.
Bureau général, 13, Places d* Armes

BUREAUX DES BILLETS :
P!ace d’Armes, f MONTREAL.

202. Rue St. Jacques, \
Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.

L. A. SENECAL,

1

ARON a l'honneur d’iniormer ses nom 
breux amis et le public en générai qu’il a 

considérablement augmenté son assortiment «le 
chaussures pour i’automne, comprenant une très 
grande variété pour hommes, femmes et enfants.

M. CARON attire spécialement l'attention sur 
ses magnifiques bottines boutonnées et lacées 
pour dames, souliers de hal pour dames et 
messieurs, etc., etc.

L'ouvrage fait sur commande est garanti sous 
tous les rapports et LES PRIX SONT TRES j 
MODERES.

M. CARON garde aussi un bon assortiment j 
de chaussures dans les bas prix.

tBT Une Tiiftle eut Hollâcltée.
Les réparations sont faites à court délai

Québec, 6 octobre 1880—3m. 34

1 . 
comme les plus riches et les p 
mot où Ton est en mesure do vendre à des prix 
au niveau de la dureté des temps et de *u rareté 
de l’argent. !

Que le lecteur juge par la liste que nous 
donnons plus bas des avantages oilerts au 
public au magasin du soussigné qui offre en * 
vente :

POUR LES DAMES :
Nouvelles garnitures do Manteaux, de Russie, 

de Paris et des Etats-Unis.
Patrons le plus nouveaux de manteaux en 

soie.
Garnitures ou Sets de Vison, de Martre, de * 

Loutre N; Wrelle et de Loutre de Mer, de Renard ; 
Argenté, ue Martre Alaska, de Loup de la Mer 4 
du Sud, d’Açneau de Perse, de Loutre Piquée, » 
de Loup de Sibérie, d’Opossum, de Castor Piqué, j

Comprenant Collets, Boas, Mantilles, Casques, ; 
, Gants et Mitaines, Sachets, Manteaux et Man­
tilles, Castor Naturel, Castor Piqué, Loup de la 
Mer du Sud, Agneau de Perse, dont l'é’.égance 
et la solidité sont sms rivales.

IMPORTATIONS !
1 -1880.

nn -ArrugMKil ë’HIrer.— un
GETTE LIGNE se compose des puissants stea­

mers en fer de première classe suivants, b.l- 
ties sur le Clyde, à double engin

PARISIAN......................  .6i()0 en construction
SARDINIAN......................4Ï00 U. Dull on, R N II
CIRCASSIAN..........-.......3400 Lt. Smith. R NR
POLYNESIAN.................4200 Cant. H. Brown
S ARMA Tl A N...................3600 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN............. 3000 Cant. Barclay

i PRUSSIAN..................... 3000 Capt J. Rilchie.
, MORAVIAN................... 2650 Cam. J. Graham
! PERUVIAN.......... - ....... 3600 Capt. Watts.

CASPIAN........................  3200 Capt. THcks.
..... .. ............ 3400 U. Archer. R N h•••••• •••••••

A (a Papeterie du Pont Rouge
Ou fabrique les cartons en bois, pour boites 

carton de paille, et pulpe de I ois.

Mil. RE1L) font l’importation »*t le cornineixv 
de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs 
tapisseries.

Ils gardent toujours on magasin lui assorti, 
ment de papier,de inétaux, et de fonrniUtres pom 
la murine, etc., etc.

On paye le. plus haut prix pour toute suite ,l„ 
toile, cordages, chiffons, rognures dé papier «i 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880

f ft | £ ri , PHOENICIAN-.Jos. Hamel & Freres
58, Rue Sous-le-Fort,

HIBERNIAN
NOVA SCOTIAN............. 3300 Capt. Richardson j
AUSTRIAN....................... 2700 Capt. J. Wylie.
NES TO R IA N-...................2700 Capt. Wallace.
MANITOBAN.....................3150 Capt. Home..
CANADIAN........................ 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN................... 20ÛÜ Capt. Jat. Scott.
PHOENICIAN-.................. 2600 Capt. Mentit*
........................ V.............. -2300 Capt. Stephens

..................2800 Capt. Ke.tr.
ACADIAN........................... 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND.......... 1500 Capt. Mylius.

Fetes de
ET DU

Noel

POUR LES MESSIEURS :
Capots Castor Naturel, Capots Castor Piqué, J 

Capots Agneau de Perse, Capots de Loup de la •
.................... ...... ■ ■ " ■■ ■ ii

D
D
D

RAPS DE MOSCOU.
i

LB* VAPÎUJt* DM LA LlQfiM DU La

MALLE DE LIVERPOOL.
RAPS DE CASTOR.

RAPS DOUBLE FOIJLfiS.

t Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
! et do BOSTON chaque MERCREDI, et île 

HALIFAX chaque SAMEDI, arrêtant à Loch 
Foyle pour recevoii i bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

Mer du Sud, Capots Loutre Naturelle, Capots
Loutre Piquée, Capots Chats Sauvages, Capots 
Loup Sibérie, Capots Loups Astrncan, Capots 
B uflle.
CASQUES, PA H DESSUS. HANTS et MITAINES, j 

dans les derniers r.oii's.
—DB PLUS—

DRAPS MOTTO NUS. 
DRAPS MATELASSÉS.
DRAPS DE PILOTE. 

gERGES NOIRES, etc., etc.
Robes d'une graude richesse pour voitures, j 

Robe d'Ours, «le Loup Sibérie, Chat Smvage, ; miSSUS DE LAINE D’ECOSSE, 
Loup Cerner, Carcajou. Renard «les Prairies, I nOTTItT/E FT ST\f PT .B

De Halifax t
SARDINIAN..................... Samedi, 1 janvier.
HIBERNIAN............................ 8 .
POLYNESIAN ......................... 15
MORAVIAN................................... 22 .
SARMAT1AN .................... i 29 «
CIRCASSIAN..................... « 5 février.

C AD B AUX
DU

JOUR DE L’AN.

Robes, Bullies
Mitaines (l’Orignal, Caribou, Traînes, Ra 

quettes, Souliers Mous et Souliers Claqués. , _ vT^-rr-rr^ * nm*«
Confiant dans le patronage qu'il a toujours i JL (NOUVEAUTES), 

reçu du public, le soussigné espère qu’on le lui j 
continuera cette année comme par le passé.

Prix du Passage de la Pointe-Lev is :
X DOUBLE ET SIMPLE largeur. cabine............................................. $67, $77 et $87

miSSUS DE LAINE CANADIENS Suivant les accommodements.

XTOUVEAÜX TISSUS DE LAINE

Surintendant Général. Le soussigné profite de l’approche des lûtes
Québec, 28 décembre 1880. 1120

K­’ -<* • \

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
IMSO ArratigenienlN d’hl»er-1880

Le et après LUNDI, le 29 NON KMHRK, les ca»? marchandise^ 
trains marcheront tous les jours, les dimanches ; ~ ..
exceptés comme suit : ! ^

Laisseront la Pointe Lévis

pour rappeler à ses pratiques et au public en 
général qu’il possède dans son établissement 
une grande variété d’objets pouvant être offerts 
en cadeaux de Noël et du Jour de l’An, tels que 

Cadres en velours et en bois richement fini 
pour portrait, Albums, Scrap-Book, Porte-mon­
naie, Porte-cartes, Cartes de visites, Livres de 
Prières en ivoire, en velours et en cuir de Russie, 

j Livres de Piété de la jeune tille, Apostolat de la 
, jeune tille chrétienne. Livres d’histoires reliés,
• Chapelets en nacre «le perle, en ambre et en os j 

montés en argent, Médailles et Croix en argent, i 
Imageries de toutes sortes. )

Aussi, Franges, Galons, Cordons en argent et j 
en or mi-fin, Odeurs, Savon de toilette. Lait 

‘ Antéphéliquc, Brandy, Gin, Sherry, Vin de 
, Porto, Vin de Cette, Vin de Taragonne, etc.

En conséquence de la rareté d’argent, il a c u 
levoir iaiée une réduction raisonnable sur toutes

O^Une visite est respectueusement ; Il (POUR ULSTERS), 
sollicitée.

J. II. LAL.IUEKTÉ,
Chapelier et Marchand de Fourrures.

Québec, 23 novembre 1880. 893

Intermédiaire .............................................. $45.00
Entrepont....................................................... 31.OU

Les s learners de la ligne de ta malle de 
Halifax, pour Saint-Jean, Terreneuve et

ETOFFES NOUVELLES POUR Liverpool, comme suit : 
MANTEAUX DE DAMES.

RELOUES DE SOIE POUR MAN-
HIBERNIAN....................... Sjtnedi, 8 janvier.
MORAVIAN........................ , *9’» 4

!

L. G. LEP!NE.
- Libraire.

19, rue Buade, Haute-Ville, Québec. 
Québec, 29 décembre 1880—6m 16

Cadeaux! Cadeaux!
Arrivera à la Pointe Lévis.

Heure du Heure de 
Chemin de Fer. Québec.

Train A1 Express pour
Halifax et St. Jean..... 8.10 A. M. 7.55 A. M.

Train d'Accommodation i ——-
et de la Malle.............  9.30 A. M. 9.15 A. M. j \fOUS tenons à informer b* public qu’à

Train de Fret................ 6.45 P. M. 0.30 A. M. i 1* l’occasion des fries de NOEL et du JOUR
« I)E L’AN nous avons importé des différents 

pays du monde une quantité d’objets d’art, tels 
. , que

Tmm d'Express d’Ha- _ Vases à Bouquets, Chandeliers, Statues, Pots
lilax et de St. Jean..... 8.05 P. M. 7.50 P. M. | à l’Eau, Corbeilles et Epergnes en Argent, ainsi

Train d'Accommodai ion —’----------------------------------- -- ~ '
**\ de la Malle.............. 3.40 P. M. 3.25 P. M.

Train de Fret.............. - 5.20 A. M. 5.05 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
ii leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent à 
Cam bell town. Le char Pullman quittant la 
Poinle-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
Bureau du C de F. Moncton. N. B, 24 nov 1880.

I). POTTING ER,
Surintendant en chef.

Québec, 27 novembre 1880. 1105

i,

Traverse du Orand- 
Tronc.

E et après le 18 courant, le steamer de la 
Traverse quittera

STATION DE LEVIS.QUÉBEC.
A. M.

7.15 Express pour 
Halifax.

8.45Train mixte pour 
Richmond et Malle 
pour Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup et malles pour 
l’Ouest.

A. M.

7.40 Malle de l’Ouest 

P. M.

3.25 Malle venant de 
la Rivière-du Loup.

’Le temps et la glace le permettant.
Il y aura des voyages intermédiaires pour le 

fret.
Québec, 13 décembre 1880. 669

AGENTS-VOYAGEURS DEMANDES.

qu’un magnifique assortiment de Coutellerie.
A ceux qui nous feront l’honneur d’une 

visite, nous serons heureux de faire constater 
les réductions énormes que nous avons faites 
sur une foule d'articles que nous avons décidé 
de vendre sans délai, tels que :

Services à Diner, Sendees à Toilette et bon 
nombre d’objets en plaqué.

Nous tenons toujours en mains au plus bas 
prix du marché : L’Huile Astrale, l’Huile 
Kerosine, et l’Huile ordinaire.

RENAUD & CIE.,
24, rue St-Paul.

Québec, 9 décembre 1880. 1104

Fabrique de Meubles
' -DE—

Pi mod an Langlois,
299. RUE ET FAUBOURG ST-JEAN

QUEBEC.

Meubles de Ménages, assortiment com­
plet, Meubles de Salon, de Salle et 

Chambre à Coucher, etc.
Réparation exécutée avec prompti­

tude.
PRIX TRES MODERES.

Québec, IG sept. 1880 1069

ms m m njuia m. ne.
Etablissement d architecture 

religieuse.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

Bureaux et Ateliers :—85, Rue d'àjcuïllon.

Coryzine Pion,
Onguent Valpeau, 

Pilules Hépatliiqiics.
EA Corysine Plou est sous la forme 

d’une poudre blanche d’un arûme agréable 
efficace quand on l’emploi pour guérir le Rhume 
du Cerveau (Coryza) elle doit être prisée comme 
du tabac.

I/O lift lient Va 1 peu il est efficace dans le 
traitement des Hémorrhoiides, Dartres, Coupures, 
Plaies de toute nature, etc., elc., tant chez 
l'homme que chez l’animal.

TEAUX DE DAMES.
Cl OIES GROS GRAIN, NOIRES 
D ET DE COULEURS.
\TELVETINES NOIRS ET DE 
V COULEURS.

gATINS NOIRS ET DE COU-

Prix du pussnije entre Halifax et Suint-Jean
Cabine .............................................  $20
Intermédiaire................................... 15
ICntrepont.......................................... t

I.KS STKAHKKS DK U

LIGNE DE GLASGOW
LEURS.

P LEURS.

Durant la saison de navigation d’hiver un 
vapeur partira chaque semaine de GLASGOW

LUCHES DE SOIES DE COU- i P?ur BOSTON [Via Halifax s’il y a lien,] et
; chaque semaine de BOSTON directement pour 
! GLASGOW.

Des billets de connaissement sont accordés 
à Liverpool et aux ports du Continent et à tous 
les points du Canada et des Etats de l’Ouest.

il y d dans chaque vaisseau un chirurgien 
expémenté.

*On ne peut retenir de chambra* si on ne

Le* Pilule* Hépatique»
eilleures reconnues elles agissent

sont les
meilleures reconnues elles agissent comme un 
charme pour fdire disparaître la Constipation, les 
Maladies de la Peau, la Jaunisse, la Dyspepsie, 
l’Hypocondrie, le Spleen, les excès de bile : 
faire fonctionner le foie p&resseu, etc., etc.

Nous avons été nommé le seul agent en 
Canada pour lu vente des remèdes ci-dessus.

LEGER BROUSSEAU,

Prop, du Courrier du Canada.

I^RANGES DE SOIE NOTRE ET 
. DE COULEURS.

Grand assortiment
DE

Plumes, Fleurs, Rubans, Mousselines 
tuyautées (frillings), etc., etc.

paie d’avance.
Pour de plus amples informations s’adresser à 

ALLANS. R A CIE.. Agent.
c.-i.

Demandez des circulaires 

Québec, 27 novembre 1879. 900

ll /f ERINO noir et de couleurs, 
ItX CACHEMIRE, PARAMATA, 
THIBET CLOTH,VICTORIA CORD,
alpaca:
ÇRÊPES DE COURTAULD. 

J^OUVELLES ETOFFES A RO-

Nouvelles étoffes (dernier j
goût) pour costumes. 

iARAMATA A SOUTANE.

Québec. 8 janvier 1881.

LE MEILLEUR JOURNAL 

ESSAYEZ LE !

’ Splendidement Illustré.
30e Mimée

i i

Poisson ! Poisson !

le “ scium iiKiicti w

P
LE SCIENTIFIC AMERICAN " est un

première cia:
! bien imprimé, contient IG pages de matières à

QEINTITRES DE PRÊTRES.

journal hebdomadaire do première classe trèsI u:_. -----.r eg (| — -
)ire, et de gravures nombreuses, représentant

100 BARILS MORUE No 1.
100 . MORUE No 2.
100 , GRANDE MORUE.

Grand assortiment tie Couverture* 
BLANCHES et GRISES

viorne en Drafts.
HARENG LABRADOR No i,

HARENG No 2,
SAUMON,

TRUITE,
ANGUILLES, ETC.

PETIT HARENG A BAS PRIX.

HUILE DE LOUP MARIN.
HUILE DE MORUE.

J. B. Renaud & Cie
7» a «2, Rue St-Paul.

Québec, 4 novembre 1880—6m. 1104

Nouvelles couvertures
DE VOITURES (Wrappers.)

Tapis ! Tapis !
BRUXELLES,

TAPISSERIE,
IMPÉRIAL,

ÉCOSSAIS,
UNION,

* les inventions les plus nouvelle» dans les arts et 
: les sciences ; sur ce journal sont publié» des

arlicles intéressants et pratiques, sur l’agricul­
ture, l’horticulture, progrès médicaux, science 
sociale, histoire naturelle, géologie, astronomie, 
etc., elc.

Les études les plus pratiques et les mieux 
fuites, venant d'écrivains émiments dans toutes 
les branches des sciences, sont publiées dans le 
" Scientific American. ”

Prix d’abonnement $3.20 par anuée, $L60
• pour six mois, y compris les frais de poste. Es­
! compte accordé aux Agents. Dix cents l’exem-

Maire. En vente chez tous les marchands de 
journaux. I» prix de l’abonnement doit être 
transmis au moyen d’un mandat sur la poste à 
l’adresse de MUNN A CIE , Editeurs, 37, Park 
Row, New-York.
Dl>i?X7liKrQ I En rapport avec le 14 Scien 
Dit LJ Y U1 j title American ” Messieiir 

i Munn à Co., sont solliciteurs pour brevets d’in 
» ■ vention pour les Etats-Unis et l’étranger ; ils on
COCOA, f 35 années d’expérience dans co genre d’affaires

TAPIS pour ESCALIER, ....................................
TOILES do

do pour Tapis (Crumb-Cloth)

Presents de Noël
ET DU

JOUR Dû L’AN.

Beaucoup «Tancent A gagner.

ON demande immédiatement quatre Agents- 
Voyageurs franco.canadiens pour la vente 

d'un objet religieux spécial, et pour activer la 
circulation d’une publication littéraire illustrée 
dans les villes, villages et paroisses de la 
Province de Québec.

GRATIFICATIONS LIBERALES.

Pour plus amples informations, s’adresser à 
M. J. B. S. D., (P. O. Boite 1012]. Ottawa. 

Québec, 7 décembre 1880. 82

SPÉCIALITÉ de plans et surveillance de 
construction d’églises, de presbytères, de 

communautés religieuses, exécutions d'ouvrages 
d’architecture de toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Québec, 12 juillet 1880—t an 1150

6.000#
SACS POUR LE GRAIN, TRES FORTS,

En vente à bon marché.
J. * W. REID,

Rue Saint-Paul.
Québec, 23 novembre 1880—3f. fi

R. MORGAN\ Marchand de Musique,
Désire attirer l'attention du public sur uri 
assortiment d’effets nouvellement reçus [six 
caisses] que ceux qui désireront faire un présent 
à leurs amis pourront acheter à très bas prix. 
Les dimensions d’une annonce ne permettent 
pas de donner la nomenclature de tous les effets, 
mais nous mentionnerons seulement deux livres 
que chaque famille devrait se procurer : « Les 
Chansons do la France» et «Les Chansons 
Populaires du Canada, » avec accompagnement 
de piano. Le prix est $1.00 eu brochure, et 
$1.50 richement relié eu drap bleu et d’or.

Je sollicite une visite de mes amis canadiens 
français,

Dos copies seront envoyées par la m/rite franc 
de poi l, sur réception du prix mentionné.

R» MORGAN» Marchand de Musique,
28, Rue de la Fabrique

Québec, ?.0 décembre 1880. 705 f

i RIDEAUX,
DAMAS DE SOIE,

REPP do
DAMAS DE LAINE, 

REPP do

POINT À RIDEAUX (au patron et 
û la verge.)

; MOUSSELINE À RIDEAUX. 
FRANGES do

CORNICHES, POLES, 
etc., etc., etc.

JATTES,

KIDDERMINSTER, 
TAPISSERIE,

COCOA,
CAOUTCHOUC

CE JOCRNALTmT .TwïïS
d;annjonce de journaux de QEO, P. ROWELL 
ii CIp.. (10, rue Spruce) opi l’on peut passe 
des contrats ^’annonces pour ce journal û

-t*rk.New
Québec, 25 mars 188/). w

et Us ont maintenant le plus grand établisse 
ment dans le monde. Les brevets sont obtenus 
aux meilleurs termes. Une noto spéciulé est in­
sérée dans le SCIENTIFIC AMERICAN de tontes 
inventions brevetées par lo concours tic cetto 
agence, le lieu de la demeure et le nom du 
jtorteur du brevet est aussi donné. Par suite de 
l’immense circulation ainsi donnée, l’attention 
publique est attirée sur les mérites du nouveau 
brevet, et les ventes ou la connaissance sont 
souvent facilitées.

Toute personne qui a fait une nouvelle 
découverte ou invention, pout s’assurer sans 
frais, si elle peut obtenir un brevet, en écrivant 
à Munn \ Co. Nous envoyons aussi gratis notre 
manuel sur los lois des brevets, marques de 
commerce, le montant de» fruis et on peut se 
procurer des brevets avec dos avis sur le 
meilleur moyen à prendre pour obtenir des 
avances sur inveiflions. Adresse pour souscrire 
au journal concernant les brevets.

MUNN A Co.,
37, Park Row, New York.

Bureau succursal,
coin des rues F. A 7e, Washington. 

Québec, U) novembre 1880. 70

Jour de l’An.
Tapis,

Prelarts
Huit kn ux.

Tapis Bruxelles,
Tapis Tapestry,
Tapis Impérial,
Tapis Ecossais,
Tapis Union,

Tapis Tapestry et 
Laine pour escalier,
Tapis de Manille,
Tapis (real Napier,)
Tapis de Cocoa.

Frelarts Anglais,
do Américain, etc.,
do do pour Escaliers 

Nattes en Laine.
Nattes en Tapestry,

Nattes en Bruxelles,
Nattes en Cocoh 

Rideaux en Point (au patron).
Rideaux en Point (à la verge), 

Mousseline à Rideaux.
Damas de Soie, (pour rideaux),

Repp de soie, ( do do ),
Repp de Soie de Laine, (nou- 

Damas do Laine veauté) 
Frange de Laine (pour rideaux), 

Glands do do do 
Pôles et. Corniches en 

Cuivre, (pour Rideaux), 
Baguettes en Cuivre 

(pour Escaliers).
—AUSSI —

ASSORTIMENT DE CRETONNES.

CONDITIONS FACILES,
ESCOMPTE AU COMPTANT

•I. Hamel ék F reri*.
JW, Rue Sous-i/e-Fort,

BASSE- VILLE.
Québec, 20 décembre 1880

Demande d’emploi.

UN ORGANISTE, pouvant enseigner l<i mu­
sique vocale, demande une place, à Québec 

ou aux environs. S’adresser nu Bureau du
Courrier du Canada.

Québec, 8 avril 1880 1014

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada.
Prix de l’Abon ne me ni

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA fün nn.............. $11.00
kt < Hx mois........ ;i.OO

ETATS-UNIS. ( Trois mois....... I.IIO

ANGLETERRE
f Un i 

C.... ( Six 
( Troi

Un au................25ft
mois...........12.0
^ mois........ o.2t

six

{Un au................OOFionc-
Six mois.... r’.‘.‘.’ao •* 
Trois mois........  g ••

$10 A SI,000 "SOT. dÆS
STREET, conduisent à la fortune tous lea mois 
Livre* envoyé* gratuitement expliquant loua, 
chose. Adresser BAXTER A CIE./Banquier!* 
17, Bue Wall, New-York. ^

Québec, 5 mars 1879.—tan 7iu

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux condition* 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous......................15 cent in­
Pour chaque insertion subséquente.... 12j ••

Pour les annonces d’une plus grande étendue, 
elles seront insérées à raison «le 10 contins par 
ligne pour la première insertion, et de 5 ivntin* 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les réclames, les abonnein»*nt> 
doivent être adressés à •

Léger Brous s eau
ÉDITEUR'-PROPlUÉTAiftK.

Ou N. ti. DIONNK, n'dacliMir en ohN'. 
FLAV1EN MOPPET, assist rédacteur.
AUGUST K MIGUEL, pour la parle* européeuui*

RUÉ BU4.DE, HAUTE-VILLE

QUEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEAU

Editeur-Propmtlatvt,

No 9, Rue Buadé, H. V , Québec

9500


